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a5S L'ENSEIGNEMENt PRIMAIRE

La sottiele aunée

EBseiguemet Primaire souhaite de tout cSur une bonae et heureuse année à

ses lecters. Que la paix et la joie règnent dans tous les cours.

Sor atnrqu

Le P. Ane de Noue, Jésuite, p4rit de froid, sur le lac Saint-Pierre, le 3o jan-

vier 646, e se rendant des Trois-Riviires à SoreI, où il allait célébrer la fte de la

tM de ltue, et qeee est l'tti la Plus cecata

Uétude est lapprentissage de la vie. Elle doit nous fournir les moyens de bien

agir et d'user honnêtement du repos. La vie est courte, notre capacité est bornée, la

jeunse est le temps le plus propre à apprendre: on doit donc choisir avec grand son

e que lSn doit faire apprendre aux jeunes gens. Or, entre les instructions necessm-

res à tout le uonde, le soin de rlme et le pins pressant et l importe plus de ben

conduire la volonté que d'étendre les conMaissances La première étude doit donc

ete cele de lx vertu. Tous les hommes ne sont pas obligés davoir de l'esprit, d'être

avants ou habiles dans les affaires, de réussir dans quelque profession; mais il n'y a

personne qui ne sqit obligé à bien vivre. Tous les autres biens sont inutiles sans

welui-ci, puisqu'il en montre rusage : on n'en a jamais asse ; et la plupart des gens
en ont ai peu, que ron voit bien la difficulté de racquérir. On ne peut donc y tra-
vainer de trop bonne heure ; il faut que les maitres com-Imenent avec lui cette étude

dès qu'on met un enfant entre leurs mains, et la continuent tant qu'il est sous ler

Mais il ne faut pas s'y tromper : l'étude ne consiste pas seulement à lire dus

livres. Nous devons compter pour une grande partie de l'étude la réflexion et la cou.

versation Il y a quantité de choses qui ne s'apprennent que par tradition et de viv

voix, et il y en a aussi que chacun apprend en observànt ce que font le* autres -

a CM ditt soi-use: na c'est principalement la morale qui s'append aimL Ca

c- forme ses maximes bien moins sur ce qu'il lit que sur ce qu'il entend dire, prnci-

palement dans les entretiens familiers, qu'il croit plus sincères que l discours pu-

bes, et sur ce qu'il voit faire à ceux qu'il estime les plus ralso mabtua De là vies

que reemple et rautorité sont d'un si grand eft -r les -asr .
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PEDAGOGUS

A Prlpos d9' lWUCRU«o d'8>tt '

Mur Justin Fèvre a bien voulu dédier son dernier ouvrage :Vie el Tra-vau de 1.-P. Tardwvel, 10 ai « Isabelle Tardivel, dame Mtagna», épouse douxswaua professeur, bons Catholique en son privé, mais Partisan de PEducation.
d'2tat. »()

je emecied'bor levénrale uter davir ssoiéle nom de nma

loinede celui qil' ne épous et des enfat qui furent sicheraucerd
Jules-Paul Tardivel pleurent encore

Mais, en deuxime lieu, il1 est de mon strict devoir de protester respec-tuesemntcontre le Jugement incomplet de Mgr Fèvre à mon égard.je ne SUiS pas, je n'ai jamais été partisar de l'Education d'Etat, tel qu'en-tendu par Mgr Fevre. J'ai toujours combattu, ef, l'occasion échéant, jecombattrai encore la thèse de l'« Etat organisant l'Education sans le secoursde I'Eglise et méconnaissant les droits des pères de famille ». J'ai toujourspréonis cette dièse :« LTtat doit aider l'Eglise et la Famille dans l'oeuvrede l'Educatio ; miais ne doit jamais gêner de quelque manière que ce soitl'ume ou l'autre de ces deux-autorités dans l'accomplissment de leur missiondivine-, misio qui repse sur des droits antérieurs ai ceux de l1tat » Etette doctrine, je l'ai puisée dans les enuignemets de Léon XIII. Dans sonlucydique Immortale Dei, ce grand pape, indiquant les devoirs civil des Ca-thoiques. dit à ceux-ci « de s'appliquer Surtout 'a faire en sorte que l'auto-rité publique pourvoie à l'éducation religieuse et morale de la jeunesse comn-me il convient à des chrétiens ; de là surtout dépend le Salut de la société. »
Or, j'ai toujours compris que la loi de l'instruction publique de Que-berMalgré ses imperfection au point de vue des principes catholiques, est con-foie dmn une large mesure à la doctrine ci-essus énoncé.
De par la loi, nos écoles sont coutf esionnelle- elles se divi St en deuxcatégories indépendantes l'une de l'autre :catholiqe, d'une part >roteutane,

()- cI.add a éti POMi dans la Vérit du ter d6ceaI.. z"&6
.(2) Vitegfet h»~ dtj..P. Terdàw4 P. 944.
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de l'autre. Les écoles catholiques sont tenues de suivre un programme offi-

ciel dont le premier article est l'Instruction religieuse.

De par la loi, nos SS. les évêques fotit partie de droit du Conseil de

lInstruction publique ; de par la même loi, le curé est visiteur de droit des

écoles comprises dans les limites de sa paroisse, et lui seul « peut choisir les

livres ayant rapport à la religion et à la morale pour l'usage des élèves de sa

croyance religieuse. » (Art. 215-4 du Code Scolaire.)
Voici le jugement porté sur la loi de l'Education de Québec par tous les

archevêques et les évêques du Canada, dans leur célèbre Lettre pastorale sur

TEducation (1894) :

C'est pour elle ( l'Eglise du Canada) une joie légitime de voir fonc-

tionner ici un système d'éducation (celui de la province de Québec) qui, sans

être absolument parfait et sans réunir peut-être toutes les conditions désira-

bles, repose cependant sur une entente cordiale entre l'autorité civile et l'au-

torité ecclésiastique, et ménage à cette dernière, dans l'approbation des mai-

tres et des méthodes, une part d'influence propre à sauvegarder les intérêts

sacrés de la famille, de la conscience et de la foi. »

Un tel système d'instruction publique mérite donc d'être conservé. Per-

fectionnons-le, si possible ; rendons-le de plus en plus conforme aux pres-

criptions de l'Eglise, mais ne l'attaquons pas inconsidérément, précisément

au moment où un groupe mal inspiré cherche à lui faire perdre son carac-

tère confessionnel.

Le système actuel des écoles primaires <le la province de Québec a été ar-

raché à l'Etat, pratiquement protestant, qui gouvernait le Canada en 1846.

Avant cette date, nos écoles étaient neutres. (i ) Grâce aux efforts de Mgr

Plessis, de ses successeurs et de quelques hommes d'Etat catholiques, entre au-

tres Lafontaine. Morin et Cartier, les Canadiens français purent, en 1846, obte-

nir des écoles absolument catholiques. Depuis la cession du pays à l'Angle-

terre (1763), nos ancêtres avaient refusé les écoles du gouvernement, parce

qu'elles étaient neutres ou plus exactement protestantes.

Comprend-on, maintenant, pourquoi les Canadiens français sont atta-

chés au système scolaire qui les a rendus maitres absolus de l'éducation ca-

(i) De nos jours, dans la province de Québec. certains novateurs désirent ra-
mener les Canadiens français au système d'écoles neutres. Sous le titre ponptie
d'écoe uotion.te, et dans le but apparent d'effacer les prejugés de race, 'on préconut
ai plus ni moins l'ancien système de l'Institution Royale, organisation ntre, ou
plutôt protestante, qui aurait infailliblement conduit notre nationalité à t'apostase
et à la ruine, sans le patriotisme clairvoyant de nos vaillants ancêtres qui, de 1743 à
84, luttèrent sans trêve ni merci pour obtenir des écoles séparées et confessiondi

lem. Ces écoles-là sont vraiment nationales.
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tholique de leurs enfants ? Comprend-on aussi Pourquoi Nos SS. les évéques
de la province de Québec ne tiennent pas à ce système parce qu'il est parfait,nais parce qu'il constitue une grande amélioration, au point de vue catholi-
que, sur l'état de choses antérieur à 1846.

Les catholiques tiennent enfin à ce système parce qu'il a été récemment
l'objet de violentes attaques de la part d'une faction qui ne désire rien moins
que la mainmise absolue de l'Etat sur l'école. Ces attaques, je les ai repous-
sées dans la mesure de mes forces ; l'école confessionnelle, je l'ai défendue,
la province catholique de Québec, je l'ai glorifiée dans ses ouvres scolaires
alors qu'on lui criait honte. Si Mgr Fèvre m'eut fait l'honneur de me lire
depuis cinq ou six ans, il n'aurait peut-être pas porté ce jugement catégorique
sur mon compte : qu'en 1906 je suis partisan de l'Education d'Etat, pure-
ment et simplement.

Il y a quelques mois, dans L'Enseigneentu, Primaire de mars 1906, j'a-
nalysais un excellent article de M. George Goyau. article paru «ans la Revue
des Deux Mondes. A ce propos, j'écrivais : « M. Goyau démontre à l'évi-dence, avec preuves à l'appui, que le système scolaire inauguré en France en
1882 par le Franc-Maçon Jules Ferry, perfectionné par ses successeurs, et
couronné assez récemment par Combes, a fait banqueroute. et cela de la façon
la plus pitoyable et la plus alarmante. »

Cet article avait pour titre : Une leçon qui vient de France. Je le ter-
minais en disant : « De l'article irréfutable de M. Goyau découle une leçon
éloquente dont les instituteurs canadiens-français doivent profiter : Soyons
bien en garde contre ce mauvais sentiment importé de la France maçonnique,
savoir : que l'Eglise est opposée à notre avancement ; qu'elle ne s'inquiète
guère ou point de notre sort ; etc. »

Est-ce là se montrer partisan de l'Education d'Etat telle que comprise
en France ?

Enfin, pour démontrer à Mgr Fèvre que j'ai toujours été opposé à la
suprématie de l'Etat sur l'Eglise, je prends la liberté de citer les lignes sui-
vantes, reproduites de mon Manuel de Droit civique, publié à Québec en 1895:

« L'Etat doit s'abstenir de mettre aucun de ses actes en opposition avec
les lois de Dieu ou de l'Eglise, c'est-à-dire les droits de la société religieuse,
de ses ministres, de ses membres.

« Il est ainsi du devoir strict des hommes d'Etat d'étudier quelles sont
les lois et quels sont les droits de l'Eglise. (Manuel de Droit civique, page
338.)

A la page 34o du méme manuel, énumérant les devoirs de l'Etat:
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« Mettre ses 'ois positivement en harmonie avec celles de l'Eglise. »
Voilà les principes qui m'ont toujours guidé, et, avec la grâce de Dieu,

j'y resterai fidèle.
Sachant que Mgr Fèvre accepterait mes explications avec une franche

loyauté, j'ai cru opportun de revendiquer ma réputation d'humble écrivain
catholique, dans le journal fondé par celui-là même à qui cet ami généreux
vient d'élever un monument remarquable. (r)

C.-J.-MAGNAN.

DOCUMENTS SCOLAIRES

Comment enseigner le catéchisme à l'école primaire

CONFÉRENCE DONNiÉ DEVANT LA CONVENTION DMs INsTITUTRIcES CATBOI.IQUES

DU DIoctsE S Taois-Rivîias (août 1906)

Par M. Le Chanoine H. Baril, V. G., aumônier des Dames Ursulines

IL le Président, Monseigneur, Mesdames,

Le sujet qui doit nous occuper ce matin est inscrit au programme sous ce titre:
« Comment enseigner le catéchisme à l'école primaire.s C'est à bon droit qu'il a été
ms au premier rang des matières étudiées dans ces conférences. L'attention toute
spéciale dont il doit être l'objet à l'école, à cause de sa souveraine importance, lui
méritait bien cette place d'honneur.

J'ai accepté de bon cœur l'invitation que M. le Surintendant a bien voulu me
faire de traiter ce sujet devant vous, parce que je suis heureux de prendre une part
quelque peu active à l'ouvre de ce congrès pédagogique. Et puis, l'enseignement de
la doctrine chrétienne m'étant un devoir sacré, comme prêtre, comme l'une de mes
fonctions les plus chères, je ne puis que bénir le bon Dieu de me fournir l'occasion de
donner quelques conseils pratiques, en faisant ressortir la grandeur de leur fonction,
à celles qui, comme, vous, mesdames, avez reçu de l'Eglise la mission de l'aider dans
la formation religieuse de la jeunesse. Je donnerai à cet entretien la forme d'une
causerie familière plutôt que d'une dissertation savante ; cette manière de traiter le
sujet me paraissant plus conforme à la simplicité toute évangélique avec laquelle
doivent être donnés et reçus les premiers éléments de la doctrine du christianisme.

Comment enseigner le catéchisme à l'école primaire ? Cette question, mesdames,
en renferme plusieurs autres et peut être considérée sous différentb aspects. On peut
se demander, x0 quelles qualités doit avoir un bon catéchiste et dans quelles disposi-
tins d'Ame et d'esprit doit-il donner son enseignement ? 20 Quel but doit-il se pro-

(r pie et travma de J.-P. Tardiel, par Mgr Justin Fvre.--Paris, Arthur Sa-
vaëte, Editeur.
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poser, quels sentiments doit-il s'efforcer d'éveiller et de développer dans les âmes, en
un mot quel résultat pratique doit-il surtout s'efforcer d'atteindre ? Enfin, 30 quelle
est la méthode la meilleure à suivre, à quels procédés doit-il recourir pour arriver au
succès désiré ?

Tels sont les points que je me propose d'examiner, vous priant de m'accorder
une indulgente attention.

I

L'enseignement du catéchisme, à l'école comme ailleurs, du reste, exige de celui
qui veut s'y livrer avec succès et d'une manière digne de ce noble ministère, tout un
ensemble de qualités et de dispositions essentielles. C'est un enseignement d'ordresurnaturel, qui a particulièrement besoin d'être béni de Dieu. C'est un enseigne-
ment pratique à l'égard duquel les enfants sont plus frappés par ce qu'ils voient que
par ce qu'ils entendent. Il faut donc au catéchiste la piété qui attire la grâce pour
rendre son enseignement fécond, et le bon exemple qui montre le modèle en même
temps qu'il formule les Préceptes. Ces deux choses sont marquées dans les Saintes
Ecritures où il est dit que Jésus-Christ commença par faire ce qu'il a enseigné, (Ac-
tes des Apôtres, chap. ier) et que, si les ouvriers évangéliques plantent et arrosent,
c'est Dieu seul cependant qui peut donner l'accroissement. De plus, l'enseignement
du catéchisme renferme des difficultés et suppose de la part du maitre une grande
somme de dévouement. C'est aussi un enseignement d'un caractère sacré, qu'il nefaut pas donner au hasard surtout à des intelligences encore jeunes et trop faciles àégarer. De là, pour le catéchiste, la nécessité d'un zèle tout apostolique ; de là aussiI obligation de posséder une connaissance sûre et suffisaminent approfondie de la doc-trine du christianisme. Permettez-moi, mesdames, d'insister spécialement sur ces
deux derniers points, dont l'étude nous découvrira de précieux enseignements.

Je dis d'abord que le zèle est nécessaire. Quelle est l'institutrice qui pourrait
se flatter de réussir dans l'enseignement, si l'amour de sa profession et un sentiment
vif de son devoir ne la tiennent toujours en éveil, et ne deviennent comme l'âme detoute sa vie. A l'exception de certaines natures particulièrement bien douées, amiesde leur devoir et vraiment désireuses de s'instruire, les enfants, par antipathie pour.les choses sérieuses, n'ont ordinairement d'ardeur pour l'étude que dans la mesure oùle maitre sait exciter en eux les sentiments d'une louable émulation. C'est un faitd'expérience dont chacune d'entre vous pourrait rendre le témoignage inconteste.

L'enseignement du catéchisme ne fait pas exception à cette loi. Il est vrai, d'uncôté, que les matières de cet enseignement, à savoir les vérités révélées, ont par leurnature même quelque chose de propre à piquer la curiosité des enfants. L'attrait demerveilleux qui se joint souvent au surnaturel, agit aisément sur ces âmes tendres et
impressionnables ; la pureté de leurs coeurs, l'amour de la vertu, fruit d'une bonneéducation reçue dans la famille, en portent assurément un grand nombre à s'instruire
des vérités de la religion. Mais souvent aussi, c'est le contraire qui arrive. La diffi-
culté de cette étude, dont la nature ne frappe guère les sens, la légèreté naturelle desenfants et les défauts qui proviennent d'une première éducation, constituent un obs-
tacle sérieux que le catéchiste peut difficilement surmonter. Mais les industries d'unMéle ingénieux et ardent triompheront de ces difficultés ; et si l'institutrice en estgénéreusement pourvue, elle pourra réaliser des succès merveilleux ; mais si ellen'est pas animée de ce principe d'activité et de v4e, si elle laisse entrevoir une apa-thie déguisée, les enfants recevront facilement l'impression de cette glaciale indif-rence, et ils en concluront, au moins en pratique, qu'après tout, cette matière n'est

263



264 L'ENSEIGNEMENT"PRIMAIRE

pas d'une si grande importance et qu'il n'est pas besoin de se donner tant de peine
pour l'étudier.

Il faut donc conclure que pour bien enseigner le catéchisme, l'institutrice doib
étre animée d'ui zèle tout apostolique. Mais où ira-t-elle le puiser ce zèle si salu-
taire et si indispensable? Continent ent entretiendlra-t-ele en soit cœur la flanumne vive
et toujours agissante ? Vous le devinez sans peine. mesdames : il n'y a que la foi et
l'esprit de foi qui fassent naître le veritable esprit de zèle et qui en suggèrent les sio-
tifs solides et durables. La doctrine du christianisme, si conforme aux principes de
la raison, peut exciter amn admiratioti. si les préjugés ou les passions ne l'aveuglent ;
mais la foi seule nous ent fait voir parfaitemecnt l'ineffable beauté, la grandeur et l'ex-
cellence, si elle est considérée en elle-même, de même que son absolue nécessité. si
on envisage son union intime avec la suprème félicité de l'homine.

Elles sont multiples assutrément et bien variées les matières de ses connaissan-
ces et de ses observations : multiples sont les êtres avec lesquels il se trouve en rap-
pcrt à cause de la place qu'il occupe au milieu le la création. Au dessous <le lui et
comme au bas de l'échelle, il aperçoit les êt.res inanimés dans leurs espèces infiniment
variées ; un peu plus haut, la vie lui apparait sous ses formes rudimentaires. et bien-
tôt arrivé à lui-même, il se reconnait. ètre intelligent'et raisonnable. doué d'une àme
immortelle, capable <le comprendre et <le goûter la vérité, le faire les actes d'une vo-
lonté libre et d'adhérer d'une manière consciente à la loi <le celui qu'il reconnait
comme son souverain Seigneur et Maitre. parce qu'il est son Créateur. Les lois de la
nature s'offrent à ses observations ; il peut étudier les étonnantes propriétés <le la ma-
tiére, ses applications multiples aux besoins de son existence. Tout cela est beau et
rien d'étonnant si de grands esprits se passionnent à la vue et à la contemplation <les

lemerveilles de la création. Mais, qu'est-ce que tout cela ci présence <les vérités sur-
naturelles révélées de Dieu, et communiquées à l'homme par l'enseignement <le la re- t
ligion ? Au dessus et à la tête de tout. Dieu et sa nature et ses perfections infinies :
Jésus-Christ, son Fils unique et éternel, attiré sur notre globe par un incompréhensi- vo
ble amour ; puis les merveilles de sa vie mortelle, 1'Incaination. la Rédemption, l'E-
glise, les Sacrements, et tout cela se r·apportant à l'homme, accompli pour l'homme à ch
cause de ses destinées éternelles. et lui rappelant sans cesse la nécessité de les attein-
dre avec les moyens d'y parvenir.

cor
Y a-t-il quelque chose de plus digne d'attirer l'attention de hIionme dès ses tenî- tio

dres années, et qui réponde aussi bien à la fin dernière de toute véritable éducation ? et
Je sais qu'il y a deux courants d'idées bien opposées au sujet de l'enseignement un

religieux dans les écoles. Les uns veulent l'en bannir absolument, et ils restreignent qu
les programmes aux matières qui relèvent uniquement de l'ordre rationnel, et, rejetant aut
tcute notion de surnaturel, ils n'envisagent que les nécessités et le bien-être de la vie don
présente. Tout leur système d'éducation est organisé et conduit d'après ces princi- adn
pes. Pas un mot de Dieu ni des choses religieuses dans les écoles. pas d'emblèmes e
religieux, pas de livres où le Saint Nom de Dieu ait la plus petite place. Les faits qu
historiques eux-mêmes ne trouvent point gràce aux yeux de ces laiciseurs enragés. tuel
Ainsi. on trouve le moyen d'écrire l'histoire sans faire la moindre allusion à la vie lent
et à la mort de Jésus-Christ et à l'établissement du christianisme. Ce fait culmi- cher
nant de l'histoire, autour duquel l'humanité se meut comme autour de son centre, le vI
dans les siècles qui ont précédé comme dans ceux qui ont suivi la venue du Messie, Fi
est rayé d'un trait de plume des manuels de l'enseignement primaire ; et si cela était
au pouvoir de ces conspirateurs sacrilèges contre la vérité, nos futurs diplômés, qui tend

f
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 265

entendraient parler de l'ère chrétienne, ne sauraient plus ce que cela veut dire, quel
en est le point le départ, quel est l'événement ou le personnage remarquable dont l'ap-
parition a mis une ligne de démarcation entre les temps anciens et les temps modernes.

Mais heureusement, il y a une éco!. qui voit les choses de plus haut et qui netraite pas Dieu et les choses divines avec cet insultant dédain. A la suite des soi-verains Pontifes, dont les enseignements ont été si souvent rappelés, avec tous lespasteurs des âmes. les partisans de l'idée religieuse veulent qu'elle préside à l'éducationdes enfants, qu'elle en soit l'àme vivifiante et dirigeante et comme l'atmosphère où lesj unes intelligences se meuvent, se nourrissent et se fortifient en se développant.
Tous ceux qui s'attachent à l'Eglise pour ne pas aller au hasard dans une question decette importance, n'ont pas de peine à accepter sa doctrine concernant le caractère
religieux de l'école. ils acceptent volontiers sa compétence hors ligne en la matière,
et ils ne sont nullement surpris, que, soucieux des intérêts éternels des imes, elle necesse de rappeler les principes que la saine raison approuve, d'accord avec leur foi qui
les proclame et les défend. Qu'il me soit permis, mesdames, de développer un peu
ma pensée.

Tout être n'existe qu'en vue de sa fin. A cette fin, sont ordonnés ses élémentsconstitutifs, ses caractères les plus intimes et les plus essentiels, ainsi que ses tendan-
ces et ses aptitudes naturelles. Dès lors, tout ce qui c''ooère comme cause seconde,
seit à la formation des êtres. soit à leur développement et à leur perfectionnement,
est soumis à des lois et doit agir conformément à ces lois. Or, voyons ce qui sepasse chez les partisans dt l'école sans Dieu. D'abord, ils affectent un culte suprême
pour ce quils appellent la science. Au nom de cette science. (qui est à la vérité sibelle et si utile quand elle n'est pas une simple contrefaçon), ils travaillent à pénétrertous les secrets de la nature. Ne contestons pas qu'ils soient déjà aorivés à d'admira-
bies résultats. Nous n'avons pas intérêt d'ailleurs, à contester leurs progrès, puis-que les savants croyants et religieux y ont contribué pour leur large part. Nousvoulons simplement mettre à jour les inconséquences de ces hommes qui veulentchasser Dieu de l'école et le mettre à l'écart de toutes les choses humaines. Donc
quand il s'agit des êtres qui soit au dessous de l'homme par leur nature et par leurdestinée, ils mettent une persistance, une activité et une sagacité étonnantes pour enconnaître les propriétés. en mesurer et en utiliser les forces, et en faire les applica-
tions les plus variées.aux nécessités, au bien-être et même aux exigences excessiveset superflues <le la vie. On nomme cela le progrès des sciences et on s'en vante avecun orgueil et des prétentions qui ne sont pas toujours justifiés. Mais pour eux,quand il s'agit de l'homme. quand ils veulent l'étudier et le connaitre, il en va toutautrement. Mettant de côté les croyances séculaires et universelles des peuples, lesdonnées de la révélation, l'autorité intellectuelle de ces multitudes de savants qui ontadmis l'existence d'un ordre supérieur à ce que nous voyons. ils éliminent d'abord parune détermination à priori et un jugement sans appel tout l'ordre surnaturel et cequi s'y rattache. Ils veulent cependant donner des règles pour la formation intellec-tuelle et morale de l'enfant. Ils travaillent mêpe à les imposer à ceux qui n'en veu-lent pas. Ils prétendent conduire l'homme à sa plus haute perfection, lui faire tou-cher les sommets de la grandeur, et dans l'exécution de ce programme, ils retranchent

le véritable élément de sa grandeur, ce sans quoi il n'arrivera jamais à la perfection.
En effet, que l'homme ait une âme immortelle, créée à l'image de Dieu pour être heu-
reuse &vec lui pendant l'éternité, qu'il ait au dessus des préoccupations du temps, destendances, des aspirations. des aptitudes pour un au-delà qui le mettra seul en posses-
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sien de sa fn, en lui faisant toucher le terme de la perfection, c'est quantité négligea-
ble, et tou cela, les partisans de l'école neutre ne s'en occupent pas.

Dans leur haine du surnaturel, ils mutilent sac ment louvre du Créateur
par son sommet, et en cela ils font preuve d'une inconséquence d'un illogisme qui
aurait lieu de nous surprendre, quand même il ne constuerait pas un crime contre
Dieu et un attentat de lése-hum=nit. Un crime contre Dieu, parce que c'est lui qui
a assigné à l'homme sa fn et qu'il ne peut être indifférent de voir auler tous les
efforts de son amour pour le rendre heureux éterneplleent. Un crime de lèse-hu-
manité, parce que rien n'importe tant à l'homme que de parvenir à la fn que -m Créa-
teur lui a assignée C'est cette chose nécessaire qui peut compenser tout, mais que
tous les autres biens de l'univers ne peuvent remplacer.

Tous les êtres ont été créés pour une An, mais il n'est pas de la même souveraine
importance que tous et chacun deux y arrivent. Qu'il y ait quelques grains de sable
de moins sur les rivages de la mer, la nature n'en sera point trouMée. Qu'une étoile
du Armement vienne à s'éteindre, il en restera assez d'autres pour orne la voûte des
cieux et éclairer notre plante ; et ces êtres sans intelligence ni raison, icconscients
d'eux-mimes, n'auront pas à souffrir du sort qui leur serait fait. Mais qu'une âme
humaine n'occupe pas dans le ciel la place que le Père céleste lui avait assignée, c'est
un malheur irréparable, et un malheur d'autant plus grand et plus affreux que cette
âme aura toute une éternité pour en mesurer la profondeur.

< Qu'il en soit ainsi, nous le voulons, diront quelques-uns ; les enfants doivent
connaître la religion et pour cela il faut qu'elle leur soit enseignée. Mais pourquoi
à l'école et non ailleurs ? Il y a tant de choses qu'ils doivent apprendre pour faire
face aux exigences de la vie et se faire une position honorable dans la société. » Il
est vrai, on demande beaucoup aujoerd'hui pour la formation intellectuelle des enfants;
les programmes de renseigneament sont chargés. Mais d'abord disons que, s'il fallait
retrancher au programme de ns écoles primaires, ce n'est pas par ce qu'il y a de plus
important qu'il serait à props de commencer. Le développemen intellectuel de l'en-
fant ne prime pas nécessairement tout le reste, puisque au- témoignage me de la
sagesse antique. le but principal de léducation, c'est la formation morale. c'est la
pratique de la vertu. Or, il n'y a pas de vraie vertu, de vertu solide et complète sans
la religion. Et puis n'oublions pas que l'éducation religieuse, par son caractère élevé,
centribue pour sa large part au développement intellectuel que ron veut obtenir. Au
reste, pour instruire convenablement les enfants de la science du catéchisme, il n'est
pas nécessaire de négliger les autres parties du programme Que linstitutrice or-
donne sagement se classe, que tout y soit pourvu et bien réglé, et, cme l'expérience
le démontre, tout lenemble ira bien et toutes les matières seront enseignées d'une
maninêe saiianne

Cette objection mise de côté, exainons un peu les raisons pour lesquelles l'en-
seignement de la religion doit trouver sa place dans l'école. et n'être pas relégué en
dehors des heures de classe. C'est d'abord parce que cet enseignement ne peut se
donner ailleurs d'une manière suivie et avec toute lefcacité que son importance re-
quiert. Ce n'est point dans la famille, du mioins ordinairement : elle doit y être
Aoamneacée, sans doue, favorisée et aidée, et les parents ne doives pas abdiquer ce
devoir. Mais combien d'entre eux n'ont ni les -- assnes voulues, ai les loisirs,
et il faut bien le dire, ai le le suffsant pour bien accomplir cette tche. Ce n'es
pas - plus à léglise. Les pasteurs des &mes doivent, i est vrai, considérer reu-
seiguement du caéchismecoa ru. de leurs principaux ministères. Les prescrip-

3M
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tiens des Souverains Pontifes sont bien claires et bien éloquentes quand eles abor-
dent Cet important sujet Mais les enfants ne peuvent se rendre i l'église aussi sou-vent et aussi longtemps qu'il serait nécessaire. pour y recevoir un enseignement cou-plet On tient ô ce qu'ils fréquentent les écoles, des soins nombrx ls retiennentà la maison Pour un grand nome, les longues distances, les intempéries des sai-
sos, les chemins diffciles créent autant d'obstacles. Et puis. qui 'ne sait quelle in-guence profonde exercent sur toute la vie de 'honme le impresbions bonnes oumauvaises qu'il a reçues durant ses années 'enfance, lorsqu'il fréquentait récole.Aura-t-il pour la religion, et en conséquence pour lenseignement religieux ramouret restime qu'il en doit avoir, s'il s'aperçoit que, de par l'autorité publique, cet ma-tière n'est pas de celles qui méritent doccuper son attention et celle de ses maitresp ea les heurs de classe. C'est du reste un fait de douloureuse expérience qles enfants - fréquentent le écoles d'où la religion est exclue. sont ordinairementd'ne ignorn religieuse profonde. Même dans notre pays. ceux qui se présententpour leur premiere comununion sans une préparation préalak i l'école, peuventbeaucoup plu difficilement et souvent après bien des retards, être admis à ce graace de la vie chrétienne. D'où il faut conclure que c'est l'école elle-même qui doitun caracère religieux et non pas parensent profane. L'enfant n'a pas deuximes, l'une pour se former et s'élever par la connaissance des choses naturelles. etas destine& à ne recevoir que 'enseigneent religieux : ais une seule âme. on-verte par son Créateur à la connaissance de ces deux ordres -de vérités, où les élé-ments du naturel et du surnaturel s'unissent harmoniusmnat, se fortifient i'un l'au-tre, se coordonnent, se développent pour ainsi dire paralmèlement, de maniere i abou-tir à la in parfaite et adéquate de rélscation.

POur confirmer tout ce qui précède. nous n'aurions besoin que de nous rappeler
quelle a été la conduite de Dieu par rapport à nous. Quand il voulut créer leMode, une seule parole lui suffit. et l'univers sortit du néant. Mais s'agit-il d'ins-

rain le hommes des préceptes de sa divine loi. de leur montrer leur destinée et de
leur appeler leurs devoirs. il utinlie le nombre de ses ambassadeurs. auxquels il con-le des pouvoirs étonnants. Et puis c'est son divin Fils lui-même qui descend des
hauteurs du cieux. qui nous parle, qui nomus prêche et nous exhorte en toute manièreà nous pénétrer de ses divines lecons. Ainsi mensdames. lorsque vous enseignez letchime, vous pouvez vous dire, pour exciter votre za : e Ce que je fais. Jésus-Cbrist lui-même la fait ; pourrai-je trouves indigne de moi ce qu'il n'a pas trouvé idigne de lui ? C'est aussi la tâche qu'il a laissée A es apôtres. e Allea. leur dit-il. en-
signez toutes les nations s Ça été le ministènre de prédilection des plus grands doc-

et des saints l plus illustres. Les Augustin. les Cyrille. les François-Xavier
et été des catéchists modèles. et paruui ls modernes aussi bien que parmi les pluancis, des savants justement admirés. se sent fait un devoir de marcher sur leurs

traoes, heureux eux aussi de suivre les exemples du Divin Maitre.
En voilà ames je crois, sdames, pour vous donner une haute estime de vosfocin de catéchistes, et vous faire apprécier la nécessité du zèle dans cet esi-

usent. Disons de plu gue per rendre cet enseignement salutaire et fructueux,
à faut y apporter une préparation suffisante et une grande exactitude de doctrine.Il eu dit qeqepart goe Dieu a livré le monde à la dispute des 1 am Les mnee aSIe opinions chaugeantes et souvent contradictoires qui se font jour et acquiê-
net tour à tour faveur et crîdit auprès des savants. nous font voir emnent ils sa-vent user de la liberté gi leur t domde par le Créateur. Mais il n'en est pas ainsi,
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quand il s'agit des vérites de la religion. Dieu n'a pas voulu qu'elles russent parmi
nom le sort des inventions et des opinions humainei. « Dieu. dit l'apôtre saint Paul,
qui autre.cis a parlé à nos pères de diverses manières et en diverses occasions. nOUs
a parlé dernièrement par son Fils. Ce Fils de Dieu. objet des complaisances de son
Père Céleste, a acrédité à sou tomr auprès les hommes. des messagers de sa doctrine.
auquel. il a délégué l'autorité qu'il avait reçue de son Père. Camuse mon Père n'a
cemyé, moi aussi je vous envoie. Allez. enseignez toutes les nations. Celui q
vous écoute m'écme, celui i vous èpise me méprise. je serai avec vous tous
ls jours jusqu'à la consonnatian des siècks..

Ainsi, cest à une stciété vivante et visibde à qui jésus-Christ a confié le dépôt
saerd de la vérité qu'il est venu annoner aux hounes pour les sauver. Et cette su-
cuité g est notre mère la sainte Eglise. il la dotée du privilège de f infaillibilit. afi
qu'elle cnnervut et transmit la doctrine d son divin Fondateur dans toute -m in-
violabe intégrité. Votre enseignement. nsuasames. doit être l'écho fdèle de celui
que vous recevez vous-mémes des pasteurs qui vous instruisent Il ne faut pas dimi-
uner la vçr:té ni [exagérer. ni la cor.supre par un mélange d'afirnations au d'api-
ajoun peu sres, lorsqu'elks ne smnt pas tout à fait erranées. Sans doute. il y a dans
la théologie catholique des questions comuwrnersévs. Les conséquences plus au main
éloignées et plus ou moins claires des dogmes déinis et des préceptes certains. don-
nt lieu quelque fuis à des déductions qui ne sont pas aussi certaines. Mais ce W'est
pas ce qu fait la matière de renseignement élëmentaire de la religion. Les enfants
ne son pas capabies de ces discussion mlsutiles et approfodies. il faut s'en tenir
ave eux aux questions plu essentielles. Quoiqu'il en sit. vous vous garderez tou-
jours de donnesr avec la msêe amsrance et d'affirmer dune manière égakment posi-
tive ce qui est certain et ce qui ne rem pas. Ainsi. pour donner un exemple, si vous
parez de dogme de l'enfer. vous enseignerez léternité des peines comme un articre
de foi. Mais si un enfant vous demandait oi est renfer. vous répondriez prudes-
ne que 'est un senti lent bien appuyé et prabie que refe eue dan linirieur

de la terre : vs ne seriez pas dans le vrai. si vous lui domiez cette opinion eomme
me virité certaine et délnie par lglise.

Le mie respect pour la vérité doit caractériser votre enseignement en ce qui
regarde les prèceptes et ls devoirs du chrétien. Il y a des pratiques en usage parmi
le. fdèles et que rEglise recnande sans les imposer. il ne faut pas dépasser les li-
mites indiquies par cle. Vous insisterez sur le grand précepte et le grand mqe de
la prière. Vous recommanferez à vao enfants d'ètre fidèles à leurs prières de Matin
et du sir : msais vous vous garderez de dire qu'ils comnmettent un péché. s'ils as-
tet quelque fois ces exercices gi commencent et lainsent si saintement la journée.
Vous inspirerez aux enfants rhmwwur du vol et de tonte injustice : mais vous iriez
top loin. si vous leur donniea à entendre que le moindre vol est un péché u tel
que le p-it espiègle qui prend quelques fruits dans le jardin du voisin, ou la petite
gourmande qui dérobe quelques haons à sa compagne. est digne de feu éte l de
rader. Il faut. en un mot. faire en morte de ne pas fataser la conscience des en-
fant. et de les former à la pratique de la vertu selon le véritaile esprit du christia-

se. L'étud de cquelques bns auteurs vous sera ndressaire pour préparer n le-
çons. et aul dose qu'en vous adressant aux curés de nos paroisses, vous avez des
seumeignements prdtables à ces dgard.

' A suivre)
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VERS LE PASÉ

Les fouduteurs des Sours de tAsomption (e53)

La comunauté ai prospère des Seurs de lAssomption, dont la misaon-mère
ut à Nicclet, a été fondée par quatre institrices laïques de Saint-Grégoire, sous la
direction de M. Harper, ncin curé de cette paroisse Ces quatre institutrices étaient:

éocaie Bourgeois, MatIde r Ldne Julie Mon et Hedwidge Baisson. Dans le
Truia du 27 février 1906, M. l'abbé Edouard Brunel, curé de Saint-Célestin,
do... la notes suivantes an sujet des quatre fondatrices des Soeurs de rAssosuption:

e Léocadie Bourgeois est devenue Seur de lAssomption, et première Supérieure-
générale de la nnunaté. Son père, Jean-Jacques, ou Jacquot Bourgeois, habi-
tait le rg de la -Grand-Rivière » près de la liA=ite de la paroisse de Nicalet. Léo-
cadis dit la soeSr du docteur Bourgeois qui a résidé longtemps aux T-ois-Rivières,
.6 il Sstr Il a éi plusieurs annes inspectes des Postes pour le district des
Trois-ivières

e ahilde Leduc, s-u Sainte-Marie, habitait dans le shme rang de la * Grande-
Riàe,a mais dans la partie dite du < Cotea u, non loin de la route de réglise.

«La faine Ledae e originaire de Saint-Anne de la Pérade.
e JIe Héo., seur du Sain-Nom de Jésus, qui vit encore, est Ble dAntoine

Rda, du rang dit < Du Petit Lat a Elle était, elle aussi, institutrice ; elle a étudié
é5Saint-Gegoie

e Nidge Buisson, seur Saint-Joseph, décéde il y a trois ans, fie d'Antoine
isson qui avait sa résidence dans le village même n'avait commencé sa dix-septiè-

us aunée que depuis quelques jours en septembre rg3 Elle éait, ele aussi, insti-
tetie ; elle n'avait été qu'à récole de Madame Laplane.

< A lorigine des Soeurs de rAssomption on trouve les Ursulines des Trois-Ri-
virs, s ce sens qu'eUes avaient donné î'insructio religieuse et profane à deux des
premilrs SSers, soeur de rAssomption et sur Sainte-Marie.

M. rabbi Brunel rapr aussi un entretien très intéressant qui eut lieu le 14
décefl-e rg5. entre Mgr Richard4 Supérieur du Séminaire des Trois-Rivières, et les
Rivéines Soeurs ain-Mari et Saint-Nom de Jésas, les deux seuls survivantes
dus qusei foatrices. Nous laissons la parole à M. Brunel: h

<Lors du service anniversair, de Mgr Marquis, ici le 14 décembre tg0., Saur
SaisU-Marie et sSw du Saint-Nm de Jésus, les deux seules survivanses des quatre
fadises, <taient rendues la veille a couven de aint-Célesti . Mgr Richard,
Opirieur du Sé-inaire des Trois-Riviéres, et natif de Saint-Crgire, tétait aussi
tis chas ami la vilUe. Le tei, Mgr Richard ayant manifesté le désir daller voir
-e aulascseporhieahdax -sr nmses plbs haut jel'aoeepqgaa-
Cm LA, Mgr Richard ayant iéi cses deux vieies samers de lew bee saaé
et de leur loque carrière ds la vie religieuse dans la .o .at de rA.ompio
(» ans), Sar Sainte-Marie repsit et dit: ePurtant, je ne pesais pas faie -e

rde rAà pio., j'as inire ; j'avais étudié chez les Ursmises de Trois.
Mvim1a et je voulais - fSe eBgieuse che «. a .ien UrumEi. Au mais de
ar 5,$ s'as ouvris & MesWire Harper pour li dmaae ceL. L ssuas,

0i.
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Mssire Harper me répondit: uNe vas pua che les Ursulines ; attends ; nous allonsfaite de Sours enseignantes dans Saint-Grégoire, avec des illes de Saint-Grégoire.Tu seras une de nos premières., Soeur Sainte-Marie ajouta que M. Harper luidit d'aller trouver Léocadie Bourgeois pour parler de la chose et s'entendre avec elle. s

KYQIRNU

us natyuct À coaaree

Manemt le directeur,

Sa Grandeur Mgr Bégin, intelligemment secondé par son clerg a entreprine vgwflee croisade contre lalcoolisme. Cette croisade se poursuit avec prodans u belles paroisses de à province de Québec.
Puquec'est la question à l'ordre du jour, vous me permetez, j'espite, d'enCamser u peu dan vo Revue, pour battre en brèche un préjugé dangereux tropProfodé ment enraciné aun de notre population.
Da n g nd nombre de familles on croit fermement que 'alcool, somu fnde whsc, de cognac, de gin, etc., possède des vertus médecinales et hygiéniques.

Pour cmbttre une lèvre, pour juguler une pheréuié, pour arriter une indiges-tion, pum adoucir un mai de Ste, pour se réchauffer, pour se rafrachir, euh pourparer a tous les maux, on a recours a cette universelle panacée avec une conlance aussi
simere que déceva

L'alcool ne pous"e aucune des vertus qu*on lui attribue, et il est certain qu'ia guéri aucune aladie ; il n'a mime jamais atténué la gravité des diverses affedus pour lesqueles on ueU eh faire une médecime spécilque. La lqueur alcolqueitd t poniasnent les symptémes les plus aigus de certaines indisposi-tins n le maque trompeur dune stimulation pleine de dangers. Sous mu infuencepssagére, quelques douleurs s'apaisent quelque symptômes sobjectifs peuvent pa-nite s'amender ; ais 'est pour «venir bientôt avec plus de violence, et si quelque
dies t chango dam la nature et dams la marche de la maladie, e'at dansnule Ph déavoble La p de de stimation et d'encitation produite par l'alcoolet suivie de déprwet de~e fallnt

Ces egets prouxits par la boisson sont daiant plus dàasreux que la malabdieq at ns s ae guérir et elte-mi6me plus grave. Les annales de mé-cme et d'bygilne contiaene du nombreux faits démontrant que ces tra.......pu raks ont fait et font encore tous les jours de nomesvi s.Il faudrait donc réagir contre cette croyance funeste aux veu m PPOéesd'a produit tre dangereux pour la santé.
Sou preta de méd"c•ion on donne ralcool ans discernement a vieaa nfari ts, au tot jeunes bbé. Cet abs dangereux et criminel devrait lire ré-

t Compren.-. l désodes profons causes Mr le frile organisme <= enon,<1% u Pot b Par oS sias daille qui toucbe et irite tous les orga ?
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Comprend-on tout le mal causé par l'alcool au cerveau, aux reins, au foie, aux pou-

muons d'un vieillard dont les artères sont en dégénérescence sénile et dont tout le sys-

te est déjà éranlé pr la Énaladie que lon veut guérir ?

Dans le premier cas, on flétrit avec un corrosif une plante délicate et en com-

mencement de formation ; dans le second, on secoue avec une massue un édifice

compromis par la vétusté et On en active la finale destruction.

Nous prions les dévoués professeurs et institutrices de répéter souvent à leurs

aève qu ctte confianc dans les vertus des boissons repose sur un préjugé dange-

ras et que rien ne justifie.
'alcool n'est pas une médecine et il n'a jamais produit de guérisons, parce quil

me posè que des propriétés nocives sur la constitution humine.

C'est un déprimant qui enlève à l'économie ses moyens de défense contre lin-

vas de la malaie ; corrosif qui détruit tous les tissus avec leseuels il vient en con-

tact; c'est un poison qui ruine tous les organes.
Comme le serpent qui fascine se proie pour la mieux dévorer, l'alcool nous s-

duit par - fausses couleus de soulagement à nos maux pour s'introduire à notre

foyer et y détruire la santé, le bien-être et le bontleur.

J.-G. PARADIS, K 1).

Démdre ago6.

.4
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MZPTHODOLoQII3

Ua rédactiot à la petite éSc

Maitre-Mes enfants, écoutez bien ma petite histoire d'aujourd'hui, carVOUS savez que je Ivou questionnerai après l'avoir racontée. Pour pouvoirbien répondrle il faut avoir bien écouté.

Quel Soin la petie Eugénie atwit-
dit oublié de ftendre avant de de-
mander son déjes2nerr

Que fit .ia mière r

Que faisait le chat f

les oiesf

les canards f

Un matin,, la petite Eugénie était
venue demander son déjeûner à sa
mère- Ni son visage, ni ses mains
n'étiet lavés, et ses cheveux étaient
tout en désordre.

Sa Maman, après l'avoir regar-
dée, la prit par la mai, et au lieu dle
lui donner à déjeûnr elle la condui-.
sit dans la cour. « Regarde, lui dit-
elle. »

A ce moment le chat traversait
la'cour et, pour ne pas salir ses pat-
tes, il les posait délicatement aux en-
droits les plus propres.

Un peu plus loin, les oies pei-
gnaient leurs plumes et les lissaient
avec leur bec.

Au fond de la cour, les canards
plongeaient et replongeaient dans
l'eau claire du ruisseau en secouant
la tête et en battant des ailes.

(Ici on, pet intrrompre 'hWstie Pour Poser une question.)

Voyons, nks enfants, selon vous, quel est le motif qui faisait agir tousces animaux ?
1jean (kemau la mais et liant appeléf à rlpondre)-je crois, M ... ,. quec est- l'aum de la propreeL

)&-Très bien, Mn Jean, c'est cela. Aussi la mère d'Eugénie lui dit:

Quell remoeqwe la mère fit-elle
faire à &gfnie meut <entre dans
rét0ag P

2

« Vois, nion enfant, comme tou-
tes ces petites bêtes prenentsoi
d'elles-mêmes et font leur toilette du
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Que faisait la vache ?

Le garçon de ferme ?

Queuw impression éprouve Eu-
génie ?

matin. Entrons maintenant dans l'é-
table. »

Dans rétable, la grande vache
noire et blanche léchait son petit
veau : c'était sa manière à elle de le
débarbouiller.

Arthur, le garçon de ferme étril-
lait à tour de bras, le cheval blond.
qui se laissait faire avec satisiaction.
comme s'il comprenait le prix de la
propreté.

La petite Eugénie regardait d'un
air étonné ; elle n'avait jamais remar-
qué combien les animaux sont pro-
pres.

Interrompe: encore l'histoire pour demand- au.r élèves : Pourquoi la
mère avait-ele ainsi conduit sa petite fille voir tous ces animaux ?

Florida (levant la main et invitée à répondre).-C'était pour lui faire la
leçon et lui montrer qu'elle avait moins de soin <le sa personne que les ani-
maux.

M.-Mais oui, Plorida, c'est bien répondu. C'est pour cela que la mère
lui dit alors :

Quelles paroles adressa alors la
mère à son petite fille?

Quel sentiment éproiv4 Eugénie
et que fit-elle alors p

Que fit la mre lorsqu'elle la vit
bien propre P

« Maintenant. nia fille, regarde-
toi toi-même : tes ongles sont longs
comme des griffes, tes mains sont
noires, ton visage est encore tout
barbouillé de l'ouf que tu as mangé
hier soir... Rougissez de honte jus-
qu'aux oreilles, mademoiselle la mal-
propre ! vous n'aurez à déjeuner que
lorsque vous serez débarbouillée. A
votre âge serai-je obligée de vous la-
ver comme la vache lave son petit
veau ? »

Eugénie, bien honteuse et prête
à pleurer. rentra à la maison, se lava,
se peigna ; puis elle revint embrasser
sa mère et lui promit d'en faire au-
tant tous les matins.

Sa mère la fit alors déjeuner. et
Eugénie partit pour l'école, en adni-

,374
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Qule faisait le chat nJoir quand elle rant une derniè%re fois le chtnipartit pour Àrcl p qui, assis sur le seuil, se d naroi-
lait gravement le visage avec sa
patte.

Les questions que nous avons mises en marge devant chaque aliéna se-ront alors employées pour faire reprendre F*histoire aux élèeves. Si on lestrouve insuffisantes, on peut en faire davantage afin d'amener les élèves àrendre tous les détails
On leur dictera ensuite le Canevas sièvant, au moyen duquel ils pourrontfaire leur rédaction.
CA1ixvAs...Parlez d'abord de la petite Eugénie demandant son déjeuner.oubli qu'elle a fait... sa mère l'emmène faire un ,petit tour.-Elle luimontre le chat, les oies, les canards.-Rernarque qu'elle fait faire ai Eugéniesur la Propreté de ces animaux... On entre ensuite à l'étable... La grandevache noire et blanche et son petit.,,a... Le garçon de ferme et le chevalblond..-. Etonnement d'Eugénie qui n'avait jamais remarqué la propretédes aninmaux.-Reproche que lui fait alors sa mère.-Sentimnt qu'éprouve]Eugénk-ce qu'elle S'empresse de faire-son déjei!ûner--sot1 départ à l'école-le chat noir lui donne encore un exemple a sa sortie de la maison.Il nous semble qu'avec ce canevas, si l'exercice oral précédent a été bienfait, les élèves feront une rédaction dans le genre du texte que nous avonsdonné en racontant l'histoire.

H. NANSOT.

ir' this number of the Ruiseignernent Primaire. nve shail treat of the di-vision of a whole number by a whole number, the dividend being less thanthe divisor,.-of the division of a whole number by a fraction,-of a fraction4Y a fraction..- of a mixed number b, a fraction, and of a mixed number bya inixed number.
10 ai D1vi5s4»i 0F A wI<OLE ?umDEIt EVy A WHOLIE YME, TME Df-%iSORt 1819»G GMEATER TIEAN THE DIVDEND.

&wsp.4<et it be Proposd to divide two cakies equally between A,IB, and C. What'part should each receive ? In this case the dividend is .2and the divisor 3.

(0) Ecrit spécialement pour les instituteurs et les instiutrices catholiques de lau>tul anglaise.
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COlEtT£ SOLUTIONS

A's share i B's share C's share

First cake I Second cake

Le two him represeting tht twa cakes be drawn :let each be divided

mnto three equal parts : A will receive 2/» of the first cake, B 1/3 of the first
and 1/s af the second or 'I, of two, cakes, and C 2/s of the second cake

Questiorn.-What is A's shirt? 2/* af the first cake.--What is B's

s b ? 'I, af the first and '/& of the second, cake.-What is Cs share? 2/3

of the secod cak.-Which ai the three receives the largest share?7 The

three shires arc equal.--What conclusion may be drawn from this ? at the

2/a f orneoud '1/» of 2 are equoL That instead of considermg tht fraction
2/3 as twice tihe thid of orn it inay be looWrd upon as tht orn thu'd of

two. That instead of saying that 2/3 are two equal parts of one abject di-

vided. into three equl parts, we may say that they are ont part ai two abjects

divided. imt three equal parts.

SxCON;D CONCRizTx SOLUTION

A's share B's share Ces sbir

Firat cake

Second cake
0of '02 ~ Of 2

QÇuestios&-What is ANs hare ? 1/, Of 2.-B's shart ? o/fa L-C'S

sbire ? '/A af 2.
]Fé,atable 1féot wide a d r 3Wtr3ridei me, wi te tbcon-

tain tht drawer ? Tht table will coetain '1/ of the drawere-will, contain, the

drawer 1/3 of a thm.--Thus 1 wili cOntain 3 how 'any tie? Ont third

of a time or i divided bY 3 equil lan d recsprocafly 1/8 equahis divided

b3For a tabe 1 foot wide a drawer 3 fret wide is made ; will the table con-

tain the dirawer ? Tht table wiil contain "/1, ai the drawer--will contain the

ditawver 8/j of a tune.- -Thus 2 wiU coStamn 3 how manY tI mmes ? Two thirds

of a tinse or 2 divided bY three erpai 'A~ and reirclyaequal 2 divided

2/,, ame siznpy tht 1/j af 2. '/A are the '/A Of 3. 4/0 ire tht '1 of 4,
etc.
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Ï0 TnE DIVISION OP A WHOLE NqUMBER BY A FRACTION.
Ldet it be proposed to divide 12 by 2/3.
Changing 12 into thirds we have I- X 3=

8 A / = 364- 2 = 18.

SECOND SOLUTION

/3are the 1/3 Of 2.
Dividing 12 by 2 we have 12/2.
Instead of dividing by2/. (the third Of 2) we have divided, by a,-dihe

diVisor 2 is too large, three times too iarge,--therefore the quotient 18/9 istoo smallo three tînes too snill ; it should be multiplied bY 3. MultiPlying
by 3 we find 12/2 X 3 = ""/2 = 18.

30 'flu DIVISION 0V A FRACTION DY A RACTION.

Example-/14 4- 2/8.

3 3Dividing 3/,, by 2 we have - = - ;
4 X2 8Instad of dividing by 'I. (Or 1/j Of 2) as we should have donc we di-vided by 2 ; the dsOr2, that we hav u stoog, 5 t<,<>olare,thnrefore the quotient being 5 timfes too smal should be itiplied by 5,

3 X5 15
which gives us - - =

4X2 8

Fro<n the foregoing we deduce the following rule for the division of a
whole number, or afraction bya fraction.

To dkd *awholenumber or afrac& by afration mukiply the di.
vidend by the inmrted dwwsor.

4" TH DIVsioN op A mixiD NqumEER sY A FRACTION.
50TanfgDIVISON 0p A XIXED NqUIER BY A MIXED NUMEZI.

Let the mixed. numbeir be changed into a fraction, then the exmple
cosm under the mile just, given.

X1 =14=b mlto /

Let the mixed numbers be changed into fractions, then the exampe falls
under the ruie for the division of a fraction by a fraction.

61/a 4g- 1"/& = o/s -i- =V , X< S6/9 1"/s = 3*

JABRN.
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Leçon de choses sur le pain

3èie leçn.-FanRuTeoN DU PAIN

D. Qu'empul.ie-t-~onî pour faire le pain ?
R. On emploie de la farine.
D. De quoi provient cette farine ?
R. Elle provient du blé.
RitAaQUE.-Dans les pays où les terres sont pauvres, on fait du pain avec de(-

la farine d'orge, de seigle, ou avec un mélange de farine des trois céréales : orge.
seigle et blé.

Souvent même, on ajoute à la farine de froment un peu de farine (le seigle pour
deux raisons :

10 On croit que cette addition maintient le pain plus longtemps frais. 2 Le
seigle communique au pain une saveur qui est assez recherchée.

D. Fait-on du pain uniquement avec la farine de blé ?
D. Dans quel pays ?
D. Quelle farine ajoute-t-on quelquefois à la farine <le blé ?
D. Pour combien de raisons ?-Nommez-les.
EXPLICATIO.-DanS beaucoup de campagnes. le pain est fabriqué chez les cul-

tivateurs. Il est généralement moins blanc et moins agréable au palais que le pain
préparé par le boulanger: mais. en revanche. il est plus nourrissant: c'est le pain <lit
de méuage..

Le travai! de fabrication étant à peu près le même dans les deux cas, nous allons
assister au travail du boulanger :

Le voici à l'ouvre. Il dispose d'abord le levain, qui est ordinairement de la
pâte aigrie provenant d'une opération précédente. Ce levain a pour but de faire gon-
fier la pâte, de la tendre plus légère ou de la faire lever comme on dit vulgairement.

La quantité de farine que l'on veut convertir en pain a été placée dans une sorte
de coffre apnelé huche. pétrin ou maie. Au milieu du tas de farine. le boulanger pra-
tique un creux dans lequel il délaye le levain avec de l'eau tiède et une partie <le la
farine. le tiers environ. Il recouvre cette pâte d'une toile et il la laisse en repos une
demi-journée. Il la délaye de nouveau. toujours avec de l'eau tiède, en ayant soin
d'y mêler peu à peu toute la farine qu'il veut employer. Il ajoute à ce mélange un
peu de sel pour donner de la saveur au pain.

Quand toute la pate est bien brassée. bien pétrie. il la divise en portions nom-
mées pétons et le pétrisseur a soin \de les étirer à plusieurs reprises. Chaque pâlon
est pesé. pour que les pains aient bien le poids et ils sont ensuite placés dans des corbeil-
les ou des anges garnies de toile à l'intérieur et saupoudrées préalablement de farine
où ils finissent <le se gonfler.

Il se forme alors dans la pâte une quantité de petits trous produits par la fer-
mentation et bien connus sous le nom d'yeu.r du pain. Les pâtons se mettent aussi
dans des casserolles de tale pour les faire cuire, et beaucoup de personnes préfèrent
le pain plié. parce que la cuisson se fait d'une manière plus égale. Pendant que
cette opération se fait. le four est chauffé avec du bois tendre et bien sec. Quand la
chaleur est jugée suffisante. le boulanger retire la braise du four, dont on nettoie soi-
gneusement l'aire ou la sole ; puis on met le pain dans le four au moyen d'une pelle

I
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à long manuch.e lafiuelle (toit étre saulpou<lrée dle farine grossière ou rccoupettc pour lespains luis; à tiu sur la sole :ainsi les pains aliaudoillient a.isémient la pelle au mDoyen duinlJt:t miouvemîent <11101 liti inîplrinte. Lexs pains mis dlanis les casse'roles nî'exigent pasMvte p)réca'!!tioli il suffit (le les mettre côte à côte danîs le four, cela s'aîîîielle enfourner.L.a cuisson achevée. le pain est retiré dut fo-ur.
Vibytius. si votus avez retenu ce (lue je viens (le vous dlire1). Que disiwise tl>lnril le boulanger ?-Quest-ce que le levain ordinairement?Qu-)el rôle jolie le levain clans la1 fabricationî <lu pain ?-Où place-t-on la qluantité defitrîîc à être convertie eii pain ?-Cntinent s*applelle ce coffre ?-Que fait-on au mi-lieu dul tas (le farine ?-Que délaye-t-o, dlants ce creux ?-(,)ette quantité de iarînca lieu pres est dlélayée ar le levain ?-Que fait-on ensuite <le cette pâte ?-Aprèsce repos. que fait-on ensu 't ?-Qtu'ajoute-t-oi à ce mélange, et pourquoi ?--Que fait-"n1 îuandlf toute la 1'àte est bien brassée, bien pétrit ?-Pourquoi pèse-t-on les pâàtons?Iasquoi place-i -on les hâtons et pourquoi ?-Que se forme-t-il alors dans la pâte?-Par qîuoi sotit produits ces pectits trous et counnent les appelle-t-on vulgairement ?-I >ans quoi miet-ont aussi les pâtons pour les faire cuire ?-Pendlant ce travail, que seaiae tila four ?-Lorsque la chaleur est jugée suffisante, que fait-on ?-Commentmiet-on le p)ain (tans le four ?--Commcnit s'appelle l'opération par laquelle on met lepini rluns le four ?-Que fait-on, lorsque la cuisson est achevée ?D). Y a-t-il différentes sortes de pains ?

R. Oui, AL. il v en a bien <les sortes.
Noite-Ris teri nant, voyons quelles qualités <toit réunir te pain ;)Our qu'il soits ità fait salubre:
C'es qualité-. se résument à trois

i'Il (toit avoir une odleur agréable et atpétissante.
.:- La mie doit être blanche, élastique, criblée d*yeux.3. La croûte (toit être ferme, cassante, d'un jaune doré ou brunàtre, partout acl-lîc'rete à la mie.
Noe-flisons un mot dcs cas où l'emploi cdu pain offre de% inconvénients : Lel>ri1i est émninemnînt indigeste lorsque la muie est trop compacte, ou qu'on le mangeentcore chaud. nu qu'on l'avale trop rapidement.

Réd-riit-ousvoyez. nies enfants, quels travaux pénibles et lents, minutieuxvt <divers. exige le morceau de pain qui fait la principale partit de votre repas. Leproverbe a raison qui dit : «<On n'a rien sans peine. » Vous aussi, comme le labou-reur. vous récolterez en un beau jour de moisson, le fruit de votre travail. Si yousivez bien étudié pour orier votre esprit, votre intelligence et former votre coeur, votrevioissnn sera abondante et vous jouirez d'un grand bonheur..
Rappelez-vous ces deux vers du bon La Fontaine

< Travaillez, prenez de la peine
C'est le fonds qui manque le moins.,»

(i t àciez (le l'lettre eii pratique ce sage précepte du fabuliste.

FRS. LIENARD, Pro(eseer.
Montréal, décembre 1906.
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Analyse littéraire (z>

L'Hzvsa

Le froid sévit, le monde dort.
Seul, au sommet du mont qui penche,
Le vent répond à Vavalanche.
Le vieil hiver est le plus fort.

La vie a perdu tout ressort.
Comme un linceul la plaine est blanche,
Avec la neige qui s'épanche
Tombe l'image de la mort.

Le ciel lui-même se resserre:
Le froid le saisit, et la terre
Attend dans l'immobilité.

Plus un souffle, plus un murmure.
Le cours du sang s'est arrêté
Dans les veines de la nature.

A. ne Stcua.

I

s. Donnez quelques explications sur lhiver.
2. Expliquez les mots suivants : a) sbir,-b) .suSuche,-) reusrt-d) lis-

cent.

1. L'hiver commence le 22 aemre et fnit le as mars. Au Canada, la neige
recouvre le sol vers le 25 novembre et ne disparaît cnnultment qu'en aril.

a. e. Sérit, fait sentir toutes ses rigueurs : le froid, la neige, le vent glacial, etc.
b. Asetuche, masses de neige ou de glace qui tombent d'une montagne dans la

vallée.
c. Ressori, propriété qu'ont certains corps de se remettre dans rétat d'où on les

a tirs par un effort. (Exemples). En hiver, la gelée rend les branches des arbres
cassantes ; eles n'ont plus de ressort, d'élasticité.

i. Lâiceul, grand drap de toile blanche dont on enveloppe les morts.

II

Quels sont le principaux détails par lesquels récrivain caractérise lhiver ?

atrowss

Le froid sévit-le inonde dort-le vent répond à l'avalance-la vie a perdu tout
son ressort-la paine est blanche comme un linceul-la neige qui couvre la terre est
rfimage de la mort-le ciel se resserre-le froid saisit le ciel-la terre attend dam
l'immobilité--plus un souffle-plus un murmure-le sang s'est arrêté dans les veines
de la nature.

(z) L'Analyse littéraire (nous lavons dé)à dit) au cours intermédiaire et al
cours supérieur de lécole primaire. n'est, en realité, que respfiactieu française dm
texte.-

M
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i.ce1 Commnent "écrivain a-t-il 'rendu les idées "uivr, 'tes: Persistance du frod-4i-icedans les habitations-bruit du vent-la neige couvrant la term-î'obaù,,uudes nuages.-engourduegenl de tout ce qui a vie.
2. Signalez les expireçsions figurées qui se trouvent dans cette description de]*hiver.

1. Le froid s&srt-le monde dort-le vent répond i l'avaIanche-com,» n- culd la terre est blanche-le ciel lui-même se resserre-le cours du sang set arritedans les veines de la nature.
z. Le monde dort, pour signifier qu'on n'entend plus ni les chants des oiseaux,ni les bêlemients des troupeaux, ni les chansons des moi'ssonneur etc.--Sel le Veutrpond... pour signifier que le bruit du vent se fait entendre en même temps que lebruit de la chute des avalanches-la vie, pour les végétaux qui ont la vie-cous, Mlinceul, comparason-J'image de la 'mort. la neige qui couvre la terre-le ciel se res-serre, les nuages s'abaissent, se rapprochent de la terre a cause. de leur pesanteur-la terre attend, personmification..k comr du sa «s's arrêté dans lus veinesr de la na-tare la terre ne donne plus de sève et la sève ne circule plu dans les végétaux.

IV
i. Racine des mots avalanhe, resserrer.
2. Dérivés des mots froid, dormuir, sang.
.. Copoé de froid, rang, nature.
4 Houliomes des mots dort. rang, veine.

r. RAcxsm-AvaanicI,, volt; resserre, serrer.z. Diaavt,-]Proid. froideur, froidure, froidement frissonner, frileux, frimas,frais. fraicheur, etc. Dormir, dormeur, dormeuse. dornmitif. Sang, saigner, saignée,.aignment sanglant sanguin, sanguinaire, sanguinolent sangsue3. Comrosis&.Froid. refroidir. refroidissement réfrigérant rafraîhr, etc. Sang,mtsanglnter. consanguin, renseignier. Nature, surnturl, dénaturer. etc.4 Hloaomymmx-Dore. il dort Sang, sans. il ment, cent. Veine, vaine.

Acctue tous les termes par leel récrivainepielsrger esvrrasjecs de la nature et les efets du froid.pr lergurdelhe,

Iii du uIov at 9% iuleasu p ufum .1k du -p ALrhtmpo u

(suite et rn)

RAPPoU et M. L'inspecixut L-O. PAGiL

Mlles flevina ('.amneu. Lauriervifle; - rnestine Beaulieu. S<uenet-Sod; élmrmie Lord, Plessisville : Pomela Lederc, Leclervile: K Hza Garouam. St-llavieu;èJmire Barabé& Ste-Philoumène: M-un eaudet. Ladaijêr; Adéle Dumas. Lau-tervlle-. Autmni Chandmmt %te-Emlie : Alphosiu Langloi*, Ste-Astauie ;A*fr Pkawde, %.te-Anastasite: Rose-Auna Deaudkt. Lothinire ; Amatilis Rooueau

i
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Ste-Aape: léonore l'roulx. Ste-A:gathe NO 2: nélaLrhe Ste-Jean-Dcý-
chaulions; Odice Ihuard. &er-Anastasie.

RunrutM. 11 sr-nr OAS C PAE ET

MlsIlermêlia Carhmnea3u. Anhert; Théophita AXrs.nanît. Aulbert.

RAe'rohl #.W. I. INPCTU 1-t PRUEA.%

111.t~h.L orril. S:-uc'lslans:$-. arlumurau. St-Hennit:
lle-S .Xlphonsine Sauvé. Sl9c':Orsel>esechamhault qt-i1érÔne : Autmvlia31

ria. Se&l: k¾ne-l»lima .iincs. S.t-I1érM.e : Limména 1)es-iardinst. St-I&àr;
Amuauda Carrifres-. St- laurir : Martina Bouchardt St-Angustin: MaieA Obrc
esehms Ste-Adéle O -rincla C.authier Sie-An-esPan: Glara Mathieu. St-Hip-
polye: Mlarie-V. i. St-lérôîre : Aléa Maisonunr.Stjep: ériAl..

Se-leont:Zcnaile kor, SÎ-AuNiM-tin.

Ran'o4u, ut M. '%%ZTtmI.Pnunn

Mlle Flraisie Vinrnt. st-Iaequrs No Z: (Mrmpe G'régotire. St-Es.-prit: NImir
A. Jacque. U*Epiphanie : Mlle Marie-C. Dlaney. Larahrie : Mmsc j. Vincrue: Si.

l'nl-*rnite. Millesý M:re-. nmn. S-te-Marie Salmé: Eliza Ethier. Stel-j-
enne MrkA llflu 1.Asmuo parise.ç) : Maria Isard. U.Assowuptinn (*Pl-

ruine): Markr-fl. Trilier. Si-SÇulpice: Aurélia Riopel. St-Iýn;- ClémentineVzi.
&-Rtob rAchigan.

Ratror t#w M. Ctraem-mn P.-A. Roy.

Mlles Aurore Ibionn. S!t-Atraiae <tetei î: >lathilda Dussant. Le.-FEna-
reus: Ahuéria Souê de Tilly. ltealnor: Luinn Théries. Beupcrt: Cathrir

Itennesser. Sqt-Cojomt-&-.qilk-rvr: <Mle Penaund: SConhc-i Lerr: lIL, M
ris &-aloh-d-Siln: lcuriette Cuat. St-Ravmdwl: Mariejulie Langevn. St-

Raymond: arie-Anse Pereah. Çt-Marm-des*Carrtc*res: Mmne P. DraIn <fllk
Cannas). Les-Ecumreuils : MlsCêlina Pagé. Les-Erureuils;- IFA«cIe Langevin. Cap-

Santé: Marie-Aune Rochet. Siq-Anugutin : Connue Séguin. Çt-Asdaroise<eeu.

ItAruo vi M.~gsritnuaP.-). Ru-a.

Mll aoriauna Boissr.. Saukelyv-S*rd : Alida Allaire. S;t-Ignae te ir "'
qlui: M. Dotslithée ISsxurr. S.t-Valérien de Milton: Palles- Obpportuner <'ndreau.
Sqtukh--Sorj: Maria lteaucbamp. Ehy-SurI: Adélia laenne;. Ste-Cétile dte Mlilinu:
Anna Carpenier. SZte-Cro-ix der Dunhanum: Nathalie Plouffe. S.t-jesep de Bénagr:

N.IaIt-ina lrnard. St-Alphonser le Cranhv : Aurore flisignir. St-Visnt d*Adanariik.-
Fila Emicb t. St-En-NX. de S.hetTemi:; Ros-Aima fleauryn. St-Valrien de Miltn:
Alma lleaueham.p. Ehy-Sud:Me linnerine Parent. lily-Sit: Milles Onrila Auahirr.

Si-.Alphnse de <stan1m-: E'cila Ciendrean. ffl-Sud : MutIe Rosse Duehanme. S
Aine de S.tukelr.

Rwroar rw. M.CaNr Kmlo-Eu unSvn

Mlles M.%arie- Aune Lpit.SLuidMtaehun:M.-MNargueniar Cau-
thier. Village de lh:gr<rifle: W-ueDrsaguê Stç-Brune: >1.-Valida Deigag.m-
St-Brune Markr Trenhlar. St-M.%étho&e: Ansi Angrel. St-jérêms: Lénnide agné.

Latenriére Emmra Bhmhard. StAei.ll.nneRi: Marie-Engénie Bhioe*
Wherille: Afir Roulé. St-Félieien: .AiwIéaiI Lavoie. St-Prime:; Emilie Potins

St T-Andr*: Virginie Treaullat-. fnqs1 r Anaise Boulet. St-Filien": HélOide La-
foret Sqi-jirônwe: P.ugéuie I.atniuee. Laterriére : M.-Anse Boulet. Lasrnié-r.

M
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1 1 k-n ~D i j ~ S -l i r e . - B . u b . n M a ryn K i ngî S t A uto in e-d e - Po n t.SKrI.n St-Fr anç i : uIr'. St c rg i Anna L<ilier. st-Tbo;hile; : G organna Bi-uxi StFraçoi ;Nlvie leai, St.o~ : <'aorrianna Landry, St-Flzêar ; Caro-line t)rouiu. F.ufast-jvéus Nr jocpaçi Rheaumer. Sacré-CS<r-rl.Ius . Joséphine.Matieu. flraurcvsille : Mlarie Pare. St.Victor; Roim-Anna bùi-le. St-Pierrc-,Ie11roughjon : Frnesi,,'e Cmnhier. Sî;tCcwrs : Zélie Damia. St-Josepb (ville) ;An-tG-line Pouafarrl. 'St-.1tweml :prtC Julia Bélanger. St-IroqrdcAeVÇford<~ Fb-frutnhfe LOngcharnp. St44etank--Vi<îstocd: Adifia flouffard. I;t-FA*rm,: Audianna' F'uthir. St-Pirr e.e-P iqjW n, Row,-Ana Biboglea. S-Pierree- ,g, n,,ffary Onigion. St-François.

RAPO. DE MLi<PClîgTOA Tau.Ay.
hiles Julie Renaud. Ste-Agns C"race fihcrer. .Ialhaie; Mai ol-Bi-tPa!:Mari Tenlear an"ie .rhm!< Miem itarie Molr aie-Pfltané. Ebaulmets: Marie-Elise Fortin. Baie-Sit-Paté; :Marie-Anm, MaiflouzSt-ililarion: Elnuir<, Tremblav. Petite-Rivièr<

Vlle Josêphine Cé. -Nnge-Gardien : MM. Achille Goulet Québe; ToussaintSimard. Québec : Mlle Aiphonsine Dniuin. AmigeGadien .M. L-P. Goulet. Québec;Ilies M.-Hoorne Broche,. Çt-jear.. 1. O. ; M.-Alfred~ L.abbé St-Laureit, 1. 0.;Enmma rumble, Québae.

des èEglemPatsef>4ua du Ç 5q.e(M
La versio anglaise des Rèeh-ras refondus du #-oxeité catholique dus Cou"ei detiuhruetihu OW4Ïcn~ Je- la "rorluce de Québe-c. vient de paraitre. Les syndics d'école,leIS tnsuiutrm et le.4 institutrice catlimks de langue anglaise. ainsi que les maisonsf'hsratiom <couvents et <nies dles Frères). qui désirent se procurer cet important4nnnnent. nuant qu*i s7adresser i '.%. le Surintendant de lInsriktiun publique, Québec.

sons avons déjà annoncé irexcenlent petit ouvrage pédagogique dédié aux ln%-!;Iw.gric<jl ehrhiren et intitulé - Coisrî.#s P"Ac#gvEs roi,* LFW.c~prat-~'AW.pair une anrcenne nrrnuabenne. Le recteur de I*L'nivei-sWt catholique de1tille. Mgr Baunard. a écrit une joli préface pour cet excellent recueil de conseils Pé-
Ce livre est en vente chez J.-P. G'arneau. libraire. 6 ruie de la Fabrique. Quéhec.au prix minimne de vingt-cinq ous- Dlans chaque école et dan chaque couvent, les<.wseIsi PtMajçes rendraient de grands "rvices.

ut eri.dS.'aae R4ruaî,usof the Catholic Coeueuaiuî- of the. C. of P. ladt. of
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ENSBIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Eléments de la doctrine chrétienne

Leçon XXIle-Résurrection le jésus-Christ.

Les Juifs avaient peur que les Apôtres ne vinssent enlever le corps du Sauveur.
Le samedi soir. ils envoyèrent des soldats pour garder le tombeau. Les soldats
veillaient. Mais. le dimanche matin. l'âme de jésus sortit des limbes ; Elle alla dans
le tombeau et sunit à son corps. Aussitôt le corps de Jésus redevint vivant ; Il brilla
comme le soleil ; Il fut agile comme un oiseau. jésus n'était plus mort, il vivait. il
éait ressuscité.

Après sa résurrection. Jésus sortit du tombeau. Voyez-vous la lumière? Les fe-
nmtres sont fermées : Elle passe à travers les vitres, et elle ne les brise pas. De
mime Jésus-Christ n'ouvrit pas le tombeau pour sortir ; Il passa à travers la pierre.
et il ne la brisa point.

En même temps. la terre trembla, un ange descendit du Ciel, son visage était
brillant comme l'éclair, ses habits étaient blancs comme la neige. I'ange renversa la
pierre qui fermait le tombeau. et il s'assit dessus. Les solats furent effrayés, ils tom-

ecomme mort
Mais où alla d'abord Jésus ? Il alla visiter Marie, sa mère bien-aimée. Oh!

que Marie fut heureuse, quand elle vit son divin Fils ! Il se montra ensuite à plu-
sieurs saintes femmes, qui r'aimaient beaucoup. Elles se jetèrent à ses genoux et l'a-
dorèrem. C'est un dimanche que Jésus-Christ est ressuscité. Jésus-Christ est res-
suscité le jour de Pàques.

Réjouissons-nous ! Jésus-Christ est Dieu, il est ressuscité! Réjouissons-nous!
Et les Apôtres ne le virent p-s Jésus séleva jusqu'au ciel. Il en ouvrit les portes.
et il y entra. Avec Jésus. montèrent toutes les imes qui avaient été dans les lim-
bes. Les anges chantaient et se réjouissaient Le Père reçut Jésus, son Fils, avec un
grand amour; il le fit asseoir près de lui, à sa droite : il le couronna roi du Ciel et
de la terre.

Cependant les Ai-.tres regardaient toujours... Deux anges descendirent du ciel:
ils étaient vêtus de blanc. Ils dirent aux Apôtre: Pourquoi regardez-von vers le ciel?
Jésus y est monté; mais il en redescendra de même. Les Apôtres s'en retournèrent.
pleins de joie. à jérusalem.

C'est un jeudi que Jésus-Christ est monté au Ciel. Après notre mort, Jés.
Christ nous ressuscitera aussi ! Et nos corps sortiront du tombeau, brillants et glo-
rieux comme celui de Jésus ! Pour ressusciter comme le Sauveur, croyons en lui et
obéissons à ses commandements.

284
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LÂNGVS PIÂVAI98

COURS ELEMENTAIRE

OrthgrakeGrammaIre et Vocabulaire

LA i'ioiigt

Pour être bien portant, il faut être propre. Si tu tiens à ta peau, nettoie-la Le-
matin, ai ton lever. lave-toi la tête, le cou, les bras. Fais-y ruisseler l'eau froide; elle
te donnera des joues roses, des bras vigoureux et elle fera de toi un vaillant petit
bonue.

E.XemCîCz.-Trouver les pronoms et indiquer la personne de ces prononms-
Ecrire de nouveau la dictée, en indiquant que l'on parle à plusieurs personnes: Si »«u
i.:e- ài votre peau, netoez-I., etc.

LE cin£
Le chêne est un arbre qui pousse surtout dans les forêts 1 il est plus grand que

ksautres arbres de nos climats. Son tronc 2est grs, ses branches sont fotes, ses-.
feuilles sont découpées d'une façon régulière. Certains animaux mangenât son fruit:

EXPlicoen des uos..-. Forêt : grande étendue de terrain plantée d'arbres-Frnw partie d'un arbre entre la rac 'e et les branches&
Corrigé de la dictée.--Corriger ou faire corriger la dictée avant d'eu indiquer les

IiSStTOItins~~u'et.«qu'une foret r le tronc P
(Voir les explications ci-dessus).
APP&àations écrites-I. Mettre la dictée au pluriel en prenant pour titre: let

Les chênes sont des arbres qui poussent surtout dans les forêts; ils sont plustgrands que tous les autres arbres de nos climats. Leur tron est gris, leurs branchessont fortes, leur feuilles sont déouée une façon régulière. Certainsanmu
113ngent leurs fruits : les glands.

Z. Conjuguez au présent et à l'imparfait du subjonctif les verbes htre et Pousser.(Bbc:.) Présent du mnbloncq : Que je sois, que tu sois, qu'il ou quelle soit que%ous soyons, que vous soyez, qu'ils ou qu'elles soient.
Isspef.u dit subjoncti- Que je fusse, que tu fusses, quil ou quell fRi% quenous fussions, que vous fussiez, qu'ils ou qu'elles fussent
(Palser:) Présnt du subiusctf : Que je pousse, que tu pousses, qu'il ou quellepousse, que nou ousons, que vous poussiez. qu'ils ou qu'elles poussent
IMuef.i #nsbocif : Que je poussasse, que tu poussasses, quil ou quellepoussât, que mmu poussiot. que vous poussassiez, qu'ils ou qu'elles p ousassent
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i eu dsl< enfant.% ! le coeur d'une petite fille,
leIit (le prière (écoute), est ici sous ta main:

On nie parle toujours d'orpheclins sansr famille:
IDans l'a-veniir. mon Dieu. nc fais plus d'orphelin

Laisser descendre au soif un ange qui pardonne,
Pour répondre i des voix que l'on entend gémir.
Miets sous l'enfant perdu, que sa mère abandonne,
Vil petit oreiller qui le fera dormir.

MAnME )Esokns VALMOBte.

#.*ePIGLE ET I.*'AIC47YILLE

1. En quoi elles. se ressembrlelnt. 2. en quoi elles diffèrent.

DÉEVELOPPEMENyT
i. Analogies : Lépingle et l'aiguille sont des objets pointus. On y renmar-

qlue -trois partie,% esnils: la tête. la tige et la pointe. L'épingle et l'aiguille
sont formées d'un bout (le fil métallique : elles sont i peu près de même longueur et
de mêmei gross-eur. On les emploie toutes deux pour attacher des morceaux d'étoffe
l'un à l'autre.

2. Différences : La tête de l'aiguille est aplatie : la tête de l'épingle est sphéri-
qjue. La tète de l'aigui!le est percée d'un trou nommé chas: ce trou n'existe paf,
dans l'éplingle. On coud avec l'aiguille, on ne peut pas coudre avec l'épingle. L'e-
pîngle est faite d'un morceau de fil de laiton : l'aiguille est faîte d'un morceau de fil
d'*acier. Lwes épingles sont livrées au commerce piquées sur des feuilles de papier.

COURS MIOYEN

UIlocuatios, Ortographe etOrim as

Dwrtu

1
LX FOYER DOMESTIQUgE

Le foyer domestique est le centre des affections et des Intérêts de la famille. Le
père vient s'y reposer de ses fatigues. y réparer ses forces et retremper son âme dans
cle douces et saintes affections. Le-s enfants y trouvent des soins dévoués, une tes-

J
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tiresse éclairée, (les exemples fortifiants. <les conseils inîspirés par l'affection et le dé-
La mèére est là. dans son donmaine. elle y répîe eii souveraine, en bon génie, enp.'idece.'l'out son entourage l'écoute, lui obéit avec bionhieur. Elle ne voit quele lii-itre et la stsato les intérêts <le ceux qu*elle aime. Son dévouement est(le tous les instants. sa vigilance est toujours en éveil, elle ne commande pas, elle aver-tâ. elle prévient : ses ordres sont une prière, Les remont ronces une consolation.
QI-.STIo.ÇS.-.z Expliquez bon génie, protridence.

.iCnuuzrégner au prése at et . l'imparfait <le V*indicatif.X. .%nalvsez logiquemnent et grammaticalemnt la première phrase de la dictée.REi'toN.xFsI..B.lon géniie, Maitvais génie. Ces cieux expressions figurées ser-à désigner quiconqule exerce une bonne oit une mauvaise influence sur autrui.lrîîtien,,î.génie a désigné des êtres mystérieux, surnaturels auquels on attribuait1i11e influence lbonne nia mauvaise sur la destinée (les hommes ou des choses ; de là lesrxlî)ressions boen génie. mauvrais génie.-Protvience. ici nonm commun désignant celui,crîle qui potin-oit à tout.-
2. Régitt-r.-.g règne.., nous régnons.., je régnais... nous régnions...3. Le foyer doâmestique est le centre des affections et des intérêts de la famille.Ainalyse logique.-l)ans cette phrase une seule proposition, qui est Prinipale

Sujîet Le foyer donmestique.
Iere-est.

A ttribut :-le centre tirs affections et <les intérêts <le la famille.1.c 5V> T-j foýyer est eiîîîple miais complexe. avanît pour complément qualificatif
UVT gt*T cntre est simple mais complexe. ayant pour compléments dléternmina-lii. atteioits et isîtérits.

.4 nalvsc iromaî,tieale.-.I art. simple. iii. s., dét. foyer.
Iler . c.. ni. s., sui. <je est.

dlowestique, adj. îualif.. ni., s. <ual. foyer.#*SI. V. suffis. (être). 4e conj. mlode indic., au t. Prés.. Ye Pers.; sing., temps pri-1î1sii,4. : tre. étant, été, je suis, je fus irrég.
le. art, simple, m. s.. dét. centre.I
ïentre. n. c.. ni. s.. attrilmt de foyer.
des (<le les (1) art. comp.. f. plur.. dét. affectio ns.elffections. i. c. f. plur.. compl. dét. <le centre.et. cui. I.rl coordination lie affections et intérêts.det (de les (2). art. conîp.. ni. plur.. dét. intérêts.
i .ntéréts. n. c. m. plur., compi. dét. de centre.
de. prép.,. unit intérêts et famnille.
la. art. s.. f. s.. dét. famille.
famille, n. c. f. s.. compl. dét. de intérêts.

!-a petite rivière murmurait doucement dans son lit de roseau; un vague bour-,koIilIeintt remplissait l'air: de longues files de canards remontaient le cours de l'eaunt jretit parfois leurs cris naiflards à travers l'espace ;les poules dormaient àroml,-<. des miurs. aux bâtons des charrettes, parmi les herses, les charrues et les at-

Ide. est prép. et unit (ou marque le raport) centre et affections.ti de, prép.. unit centre et intérêts.
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ta, sisdu alor qdqa 4s ufats uullî: setraiusicîut et jouuaient sur le sqreuil <~
chianuiètres, ct les chiens dic garde, le ilitsc;t vintre les paittes,. cédaient eux- uuménîtrs
V*at-dctr accablante du jour.

ljX.IiATtN5 T ESU-IEr ro'seaux :lpurquoiîtir pluriel ? les roseaux 41w
croisseut sur chaque rive formaient commne tit lit siour la rivière.-vaue . amledict
sigifiiant ndterm ti. Ce ut a-t-il titi atre senus ? utev~L uoil useij
agitée et soulcvéc lpar le vrut.-hices : suites <i'étres qui marchent les uns derrière les
autres. Donnez u nm me:n tmit- ,dar mots de la niénue famille, us..
Nd*.Old, nassir; nasiller sigmuifie ? parler du osrs--sitrailz : pluriel de" nuis est 411l,
rxceptious. (-)i enrud par allerlà l'eumsctilble de tous les obj ets qui coîmeourrrait a~
faire unitravail.-quequcs: reumplacez par un équivalent: sirr.-hufYe:
maisons couvertes de- chaume. (paille) suivanit l'ancien usage à la camtpagne. lxe miot
chaaumière signifie d*ume smanière générale une paitzr<' maison à la canipagner.-chdiua-'ttj.
se laissaieut vaincre par la chmaleuîr et se couchaienit.

Faire traduire ait pré'sent consise si ont avait le spectacle atellemient sous.- les
yeux.

SI 11A TRAlTÉ.R

i.. t1uIiè'liE lit, m'ETIT je-si%

D)escription de la crèche.
entientsd*adoration.

Résolutions prises au pied cle la crèche.

SUJIET TRAITE.

La crèche dec notre paroisse est biîen jolie et j'aime à aller y prier sÇurtoqut cote
antnée. qui est celle de ma première communion.

La pauvre étable où JC*esus est né. il Y a 1907 ans. est représentée paqr IIUe
petite cabane rcotuverte- de chaume et ouverte un peu ai tous les vents. Au milieul rt
une huîmble couchette recouverte de paille sur laqtielle est posé un joli petit Enif.nt-
Jésus en cire. Il a des cheveux blonds. des veux bleus qui sont levés vers le çi.l et
se. petits bras se tendent vers nous. Il est vitu d*une chemi.w de laine blanche ritr
pieds sont nus. Près de lui. il y a deux statues: celle de la sainte Vierge agenouillée
et de saint josclph appuyé sur u long bâton -. ils regardent touts deux le dlivin
Enfant. et on sent qu'ils adorent. cmi priant. Dieu fait homme qui vient rachecter
le monde. Dans le fond, le boeuif et l'àicî semblent tout heureux et fiers d*auvoir
eut leur demieure choisie pour être celle <hu Maitre du monde. Au-dessus dle lb
crèche scintille une étoile brillante et des cierges allumés tout autour font une çteimtmmrc
de flamme à cette jolie et pieuse exposition.

je viens chaque jour m'agenouiller devant l'Enfant jésus. je le prie <le nie
donner. en petit, les vertus qu'il a eues dans leur divin épanouissemnent.

J'ai pris des résolutions- sérieuses pour l'année sainte entre toutes qui contnenc
pour moi et j'espèire que ces résolutions seront bénies et que je deviendrai un bion et
pieux enfant du catéchîtme. de première communion.
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I~tca.l~,~JMvix tl hiaut des cieux
Quan nut toffrtgu~ notre p)rière;

I >ieu ude bonté, rt-ýuji nus vieux,lEt, latoir gliagla rendlre vertueux.
Fais *tllewg<r< 'rit flous ta hlinr4u

Ik >f <Iitslit fi<l11 tenon>s de toi,
niçfi. notre revionuis.n

.f15<< iltel t.(jj git,
D ans 81141 t*trs :sflrrsmaîs ta foia,l4t tIscrve col tuulo l1Iwu.4<

('cuasrv.,,,,, Oie)sil clément.I
(Il in pèrS le. #file INauligle mère,
Car Iuhîsi les aiuliigis teUulaek. (qut
I r4fituge et hais conustamnt<'a
t a vie ài los Curs si beIlre.

Et pouir file toujours lla

La giaix, fi- INnlieuIr. l'allégresse,Pont ac îqagî. ileur% pias,Ilutil lèire. juasques ail trépas1ongle à leurs enfaguts la Sgse

Dictées supplémentaires

l.È. t'IUAMI- OF. NOTRF. AME

éo ane lève-toi, chante le Seigneur au plus haut des cieux. Il donne aulxVit,î l'aile légère qui porte la sève (laits toute sa création. C'est lui qui désarmel'iliviur et cibnniantq, ait priniteilup tlr ranimer la nature *et de rouvrir les source dela vir. Il abiaisse ses regards. et la nature tressaille; il sourit, et la terre se revêt desa pa~r verte-. il ouvre sa mlain. et tout ce qui respire est rassasié.Il dlit aut bon travailleur: «<Retourne la terre que je t'ai donnée, jette le graindaas le sillon. C'est bien. alors je viendrai, je ferai geiier le grain et mûrir laplanté : et, quand il sera temps, je t'appellerai et je te dirai :Recueille. gSeigneur, regardez aussi le chiamp de notre âme; faites plus pour elle que pourle t-iamtp de blé. Soyez vous-niténire celui qui labo'îre et qui sème. Que je sente eunmi votre main bénie, (lue mon coeur s'élance au devant du soc, qu'avec joie il re-<nive le grain de la grâce céleste, qu'il ne résiste pas à vos soleils et que, plus tard, 6Pire. il chante son hymne quand vous viendrez le moissonner.
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La v'ie dec famuille dlans V'ile d*Orléians a conservé le cachet particulier et la ~î

1 licité tics mSeurs patriarcale,-, d*autrefoiN. L.es relations sociales sont caractéris-ér.

par l'urlanité. la cordialité et le respect que se ténmgnecnt Cil toutes circonstanIc',

ceux qui. Pendlant deux siècles d'i.iolement et dle vie à Part, ont finîi par se considérer

comme les membres d*unîe seule et inême famille. La droiture dans les transactions

lionnêteté dans les rallîoits journîaliers. la sobriété y sont encore eu honneur. et c'est

aussi ait milieu (le ses habitants que l*ot retrouve cette franche et cordiale hospitalité

si vantée autrefois par les étranîgers. et dont les traces disparaissent. hélas 1 si rapi-

dement (laits plusieurs Parties dec notre beau pays.

COURSAEn st*14)1%..t

Orthographe, Idées et Grammaire

Avec les prenmier% exploraterurs et les premiers colons clu Canada. apparurent
les ussoite prêtîre- séculiers et rég~uliers. religieux le différents ordres. nuti-

niés d*tine noble irdeuir. qiiittant volontairement le village hàti par leurs compatritesç

le-. Cités iisat de.; rives du Saint-Laurent. renonçant aux agréments d'une vie

paisible. poublr se Jeter dlans les hasards <'une existence pleine <le périls. ... Souvent

le mliss.ionnaire s'en allait sell la croix a la main. sans appui. sans protection. Inçen-

sible à toutes les privations et ai tontes les injures, sans souci <lu danger. sans crainite

dle la mort, il poursuivait son oeuvre avec son ardlente charité, sa foi en Dieu, et sa ré-

signation à la Providence. Les iénies actes. <Vhàoismei. les mêmes vertus de pauvreté

et d'abnégation. les mêmes miracles qui, dans d'autres pays. at'aient illustré la fwititiirC

Eglise. éclataient ài plusieurs siècles <le distance clans les contrées septentrionales. En
Europe. plus d'une ville florissante doit son origine à quelque humble religieux qui. le

premier pénétra au milieu d'une forêt sombre et y éleva un oratoire. En Anié-

rique. plus, d'nue province, aujourd'hui animée par une active population, a été, pour

la premiè're fois, explorée et signalée ai:x colons par un missionnaire. Les protes-

tants s'accordenit tous à renie hommaige à la vertu de ces prêtres catholiques, et leur

nom inscrit dans les anînales chrétiennes, doit l'être également dans l'histoire du

développement des connaissatnces, humaines en Amérique; car ils ont été les premiers

pionniers et. sur certains points, les premiers géographes de cet immnense continent.
XAVIza MARMIER.

'q

n



L'IZNSliIGNI:MI:N'1 1'UIMAIRE

ii X 'Ll A T b ~ g, E T E X E <'l E s. xlu orî g e u rç c e u x (lu i v o n t à la d é c o u v e rte d la n sles Pays ifnntt.séciiîiers. réguliers : ces dIeux adjectifs viennent de siècle et derègle- Le-s Prêtres séculiets sont ceux qui vivent dans le siècle, c'est-à-dire, dlans lemonde ;les prêtres réguliers Sont les religieux qui vivent sous une règle plus sévère enconimunauté.-périls. pourquoi le pluriel ? pour exprimer le grand nombre dec dan e rsqui se rencontrent dans la vie des imissionna,.tres...s eun allait: donnez le passé indléfini:s'en est allé et nuit niais iles en~ allé. D)ans s'enfuir cii et fuir sont unis et l'on iue dirapas il s'en est fu.mi ls'est enfui. malgré la conformité d'origine tles dieux expres-siouls. L'usage seul fait la dififérence dans la conjugaiso, de ces cieux verlbe.-Insen-nbh': pourquoi le sîingulier? se rappOrte. à il poursuivait. .. etc.-héroïsme: mots dela unéènie famîille: héros. hséroïne. héroïque: tir pas confondre héros avec héraut..-abnéga-taon: sacrifice <le soi-mêéme. dle ses troûts. <tc.-avai<'nt illustré: justifiez l'orthographe:raient: sujet qui pluriel à cas <le ses antécédents actes, vert us. miracles. le parti-cipe illustr. invariable parce que son complément direct Eiglise est après4.-primiiveEgs:Elise <les premniers siècles, <lu temps <les ,%IWtres et de leurs premièrs succes-sers. Pourquoi une majuscule ? sig~nifie la société <le toits les fidèles. On ne metpas dec majuscule quand le mat église signiifir le temple on se réunissent les fidèles.-écataient: le sujet: actes, vertufs. Diracles....S<ptentr
0fls: <le septentrion. cons-stcllation (le sept étoiles (lue l'on voit au nord. S4 eptentrion est synonyme de nord.-pééra: entrer cin sarmo ntant <lés obstacles. en triomphant <'une résistance. Remar-quuer l'accent de la syllable né qui se change cu accent grave dans pénètre, pénétrai, etc--aux: donnez les homonymes: au. eau, haut, os, oh ! ho ! à homme 1Relevez touts les noms psropres~: Amérique. Canada, Saint-Laurent, Dieu, Provi-dnce, Eg1ise, Europe. Dites pourqluoi diacuin est un nom propre.

ANALYSE
En Europe, plies d'une ville florissante doit son origine à. querlque humble religieuxqui. le Premier. Pénétra au milieu d'une forêt sombre et y, éleva un oratoire.Trois propositions:
PatxcipA.E : En Europe, plus d'une ville doit .son origine à quelque humblereligieux.
trE Çou'.f.j'avE XF. <TV de rclagieu.i': qui, le premier, pénétra atu milieud'une forêt sombre.

âF. Comguq.-rir, FEXPiqCATJE de reliHeux: qui y éleva un oratoire. Cettecomplétive est elliptique parce que le sule qui est sous-entend u; elle est dite coor-dminée, pearce qtu'e,*Ie est rattachée à la aère complétive par et, conjonction de coor-diation.
Reniarque..pîus de: loc. adv. modifie une.le premier: compl. cire. de pénétra.

y: compl. cire. de éleva.au milieu de ne doit pas être pris à la lettre, il signifie dans; on de-vrait <donc l'analyser locution Préposiive qui rattache le compl. cire.Après ~forêt à pénétra.
Arscsremarques toute difficulté d'analyse disparait.

il
UNIC AUsRotE DOntALe

Vers minuit, nous aperçûmes une lueur vague et blanchâtre répandue dans leciel. seniblable à la voie lactée nu à une lointaine nébuleuse. Puis un point lumi-nex se forma, s'étendit d'une manière indéterminée et nous vimes tout-à-coup derandes gerbes, de longs glaives, d'immenses fusées dans le ciel. Puis toutes ces for-mms se confondaient et, à leur place, paraissait une arche ou un demi-cercle lumineux(*où tombait une abondante pluie de la lumière la plus vive.

I
il
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Ce qui se passait devant nos yeux étonnés ne pouvait se comparer à rien ;

c'étaient des apparences fugitives que l'oil pouvait à peine saisir, tant elles se succé-
daient rapidement. Jamais on ne pouvait prévoir une seconde à l'avance ce qu'allait
offrir le spectacle de la voûte céleste. Cc qu'on croyait voir avait disparu tandis qu'on
cherchait encore à s'en faire une idée distincte. Le merveilleux spectacle semblait tou-
jours finir et recommencer et il était impossible de saisir le passage d'une décoration à
l'autre. On ne les voyait pas apparaître réunies dans le ciel, mais tout à coup elles s'y
trouvaient et il semblait qu'elles y avaient été toujours.

J. J. AMPiRE.
Directions.--Cette dictée est un modèle de description, d'autant plus admirable

que la chose décrite est un spectacle fugitif.
Les remarques grammaticales se présentent nombreuses: conjugaison de : voir,

confondre, paraitre, se succéder, pouvoir, prévoir, aller, offkir, croire, faire.
Remarques bur : c'étaient; ce qu'allait offrir le spectacle (inversion) ; on ne

les voyait pas apparaître.. . (accord de les). Rôle de différents pronoms; ce, se, que,
y, qui, en, etc.

Aurore boréale: météore lumineux qui parait la nuit, vers le pole nord; il est
dû à l'action du fluide électrique passant à travers l'air raréfié des régions polaires.
Nos aieux y voyaient un mauvais présage.-Boréal: qui vient du nord; du mot Borée,
qui, en mythologie, désigne le vent du nord.-Voie lactée: trace lumineuse, figurant
un grand chemin, produite dans le ciel par un inmense amas d'étoiles extrémement
éloignées.-Kébulcuse: étoile d'un éclat très faible; amas d'étoiles très éloignées qui
apparaissent comme un petit nuage blanchâtre.-Arche: voûte entre les piles d'un
pont; ce mot, dans la dictée, est employé au figuré.-J.-J. Ampère: (1800-1864); histo-
rien et littérateur catholique. fils dlu savant lyonnais (1775-1836) qui a inventé la télé-
graphie électrique, vers 18aî.

RICITATIONS

I.'A IGU Ir..

Active, polie et rapide.
Ayant pour guide un joli doigt,
Au long de l'-:urlet qu'elle ride,
L'Aiguille suit son chemin droit.
Au dé soumise, elle travaille.;
Nul effort ne peut la lasser:
Comme dans l'eau bleue une écaille,
L'mil à peine la voit glisser.

Aiguille gentille.
Va. viens, voltige et cours;
Quand pleure la famille,
Ta douce lueur brille

Sur ses tristes jours.

Comme la lame d'une épée
Faite de l'acier le plus pur,
Elle est fourbie, elle est trempée:
On la connaît à son asur.
Voyez, à peine : est visible
Le trou par où passe le fil.
La guêpe. en son courroux terrible,
N'a pas l'aiguillon plus subtil !

Aiguille, etc. hIà



AÂYLfLJ.X ~293

Pendant que l'épingle s'arrête
Et fixe l'étoffe au genou,
L'aiguille mobile, inquiète,
Fera toujours un nouveau trou.
L~'épingle sérieuse et sage
Se repose le plus souvent:
Di' Progrès l*aiguille est l'image,
Elle va toujours cn avant.

Aiguille, etc.
PIERitE DUPON4T.

L'ACTIVIYA. ET L't.*CONO'WIst àI~EN LA PRnOSPÉITÉ

CONSEILS PEDAGOGIQUES
EXPLICATION DU moitcEAt.-L'aitteu,. de tant de belles poésies, Pierre Dupontun poète français. qui a chanté tant ce qui a rapport aux travailleurs, ne pouvait ou-blier l'aiguille, cet outil de l'humble et honnête ménagère. Comme ses vers sontharmonieux 1 En les lisant, on croit voir briller et marcher l'aiguille sous les doigtsd'une habite couseuse.

El.le est «<active » et e<rapide », cette petite aiguille ; elle «<va, vient, voltige etcourt ». Puis elle est claire conmme la lame d'une épée et fine comme l'aiguillon d'uneguêpeigpeLes deux derr*ers vers expriment une comparaison très heureuse: l'aiguille,par sa marche e.. av&ant, et aussi par le travail qu'elle aide à produire, est bien l'i-mage du progrès.
E.XPLICATIONt DEs moÏS.-Fouerbie, c'est-à-dire nettoyée, polie, rendue claire parle frottement.-Trenpée, pour la fabriquer, on a dû la plonger toute rouge dans l'eaufroide. c'est ce que l'on e'ppelle la trempe.- 1 sosn azur, c'est-à-dire à son reflet bleu.

-Courroux, grande colére.--Subg il, très fin.

SUJET A TRAITER

Qtu'e'%t-ce que l'aumône ?
Dlevons-nous tous faire l'aumône?
Différentes manières de la faire.

SUJET TRAITE
L'aumône est le don fait à plus pauvre que soi de ce qu'on possède. Cest le sa-alifiçe librement fait d'un bien quelconque à l'avantage d'un autreChacun doit faire l'aumône, quoique tous ne soient pas tenus à la faire de lamimne façon. L'égosme est certainement une des plus vilaines passions de l'huma-nité. et l'aumône est le résultat des pensées charitables et bonnes que tout individu doitavir es;vers ses semblables malheureux.

I

I
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Mais il y a plusieurs manières de faire l'aumône, sans quoi les riches seuls au-
raient ce bonheur. L'aumône ne consiste pas toujours ai donner de l'argent ou des
vétmnts, elle consiste souvent à donner de bons conseils, à dire de douces et affec.
tueuses Paroles à de pauvres êtres disgraciés et malheureux, à rendre un service, à
se sacrifier dans ses goûts.

L'aumône qui vient du coeur est celle qui fait le plus de plaisir et de bien, celle-
là est toujours i la portée de tous : des petits comme des grands, des pauvres comme
dus rbChes.

Rappelons-nous souvent que nous sommes tous solidares, que nous nou de-
vMn aide et assistance et nous estimier heureux de nous dévouer les uns pour les au-
tres afin d'imiter, même de bien loin, l'Ami divin et parfait qui mat donner jus«uà sa
Vie pour noS.

Des homonymes (suite)

Au, articl-eau, liquide.-haut, adjectif ou nomt-os, partie dur du corps.-
aw19ý de a-O 1oh 1ho!1 interjectionms.

COwM, calcul.-comte. titre de noblesse.--conte, récit
EU=m. prpstion.Ianlre, caverne.-extre entres, entrent, verbe.
Lrs, lieu de repos-lie, dépôt ou crasse que fait le vin.-lie. lies, lent verbe lier.

-utv kt, verbe lire.
MdAim1 macistrat--mJre de famifl.--mer, eau salée.
MoRv, fin de la vie-mors de bride-Maue ou More, arabe du ord de rAfri.

que-mord, mords, verbe.
Mi, note de musique-Mie, de pain.-mie, amie.-ui, moti- im, verbe

metre.
NiD, des oiseaux--ni conjonctiou.--nie, nies, n*eW, verbe nier.

ANALYSE

Rê'glons noi actions d'après ke devoir, nus en serons rIcom>*enss.-

Analyse logique

Dans cette phrase, deux propositions :
,êre Pro. : Réglonts nos actions d'après le devoir, prop. PrincPale.
Sujr : nous (s. ent) simple et incomplexe.
Vu«a: régions (v. attributif ): soyonS. v.:- rêj9nt. att
Arn, ur:- rilant nos actions d'après le devoir (attribut logique). L'attrbi

grammatical réglant est complexe, ayant pour compi. dir. nos actions, et indir.. d'apris
le devoir.

Me Prop. : nous en serons rlécomspenss prop Priucipae juxrtaposée (1).
Suiea : nous, simple et incomplexe.
VxI: serous récomp>ensés (verbe attr ibutif)1: sers. v., récompenés att.
Arnt,-mr: récompensés en <de cela), attribut logique. L'attributgrmail

récompensés est simple. et complexe. ayant pour compl. indir. m. pronm rea.
mis pour de cela.

(1) Lspropositions principles et les conilétives de mêm e nature Mon dit"
coordonnées lorsquelles sont reliées Par une conjonction de coordina ti On (et Mn.
mais): elles sont dites InIposes, Ilorquelles soM séparées Par »ne simple virlt

20à.ff-W
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Analyse gramumaticale
Régions, v. act. (régler), ière cou).. mode impér., ière p. du plur.; temps pri-mi:ifs: régler, réglant, réglé, je règle, je réglai: rmeulier.
nos, adj. poss., f. plur., dêt actions.
actions, n. c., f. plur., compl. dir. de règlous.
d'après, loc. prép, unit régionss à devoir.
le, art s., mi. S., dét. dev'oir.
deior, n. c., mi. s.. comoi. cire- de man. de réglon.nous, pron. pers.. s ère p.. mi. plur.. suj. de serons réconmpensés.

ls.e, pron. rel. (signifiant de cela (1). nt. s... compi. indir. de serons réconmpen-

serons réFcom~pensés, v. passif (être récompensé), ière conj.. mode ind., au fW
tur simple (ou présent). iêre p. plur. : t. P. : <ire rkopest. étant récompensé,oiat été récompensé. je suis récommpen.sé, je fou récompenasé: régulier.

L'homme ne nait pas vertueux: il nait capabl de le devenir; muais la vertu estun effort un acte d*nergie comm les actes physiques et les MOUVemne cet efformoral nous est moins pénible quan il a été répété. Telle est la puissance de lia-bitude: elle rend faciles les actes qui. au début sont laborieux dans l'ordre pimysiquecomme dans l'ordre moraàl: miais si elle diminue la peine. elle émousse aussi les ien-*atons et les sentiments: celui qui a bu chaque jour une liqueur amère n'y trouveplus à la longue de saveur désagréable: l*enfant qui sImabitue au désordre et au viceneprouve plus le dégoût que le mal lui inspirait d'abord; la douleur même du re-mords n'a plus la mêème prise'sur le criminel endurci: de là l'importance des bonneshalituldes et l'iimérieuse obligation p:our l'enfant de se soumettre à une vie réglée,.de shabituer a* l'obéissance, au respect de ses parents et de ses maitres, au travail.
Alreeîions.-Qnt au fond, cette dictée renfermei une belle leçonm de morale:l*instituteur ne manquera pas d'en tirer parti.
Quant à la forme, elle se prête à dimportants remarques grammiaticales. notam-rarlnt sur les mots: nalire (conjugaison): mou.enengs (fonction); pénibl (son com-Fkiiment nous): a été répétié (voix passive): te-le' (accord) : rend (son complémentsas)ordre moral (fonction) - y (fonction): de là (fonction)1.iNature des propositions complétives.

SAINT touI%

Saint Louis et rSn époque peuvent soutenir la comparaison non Seulement avecc'» qui est de notre tems mais avec des temps plus beaux et plus richcs en grandshnmnxes. Que l'on veuille bien retirer du débat les progrs de la chimie et de lamécanique, qui sont les fruits d'un large travail antérieur, que l'on écarte lschefs
(sNns Serons r cmesis de cela, c'es.t-à-dire nous serons ré%omnséspou

Iroir réglé sos «lions tdapr' le dertoir.
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d'oeuvre littéraires. accidents heureux de peu d'importance pour lessentiel de la
force des nations et du bonheur des individus. Allons au fond: noos trouvons des
lois admirablement sages. une administration vigilante, une politique généreuse, un
royaume en bion ordre. des finances prospères. des lettres cultivées et tenues en bride.
les sciences honorées, la justice et la vérité sur le trône, un peuple qui aime son roi
et ce roi vénéré de toute la terre. Si l'art du gouvernement, le plus beau des arts. est
la somme de la sagesse humaine. qui l'A poussé plus loin ? on parait croire que sairt
Louis était ignorant; c'est tout le contraire, il était beaucoup plus lettré que Louis
XIV. Ses meurs étaient plus pures, des moeurs plus pures sont reffet d'une Lie
plus forte et d'un esprit plus véritablement éclairé.-De son temps on ne bâtissait
point Versailles, mais on élevait le Sainte Chapelle.

Louis Vaunu.or.
III

MozrrmkAt.

Sur les bords enchanteurs du fleuve Saint-I,aurent, et à quelques milles plus
bas que le Sault Saint-Louis. qui forme une barrière infranchissable à la navigation
océanique. est située la ville de Montréal.

En arrière, s'éléve le Mont-Royal, nom qui lui fut donné par Jacques Cartier
lorsque, pour la première fois, ce grand navigateur vint aborder i Hochelaga.

Cette ville est la métropole du Canada et a acquis son importance autant par sa
position géographique que par l'activité et l'esprit d'entreprise de ses habitants. Cha-
que année, dés le retour de la navigation. Montréal voit entrer dans son port. un
des plus beaux de rAmérique. des centaines de navires qui viennent y apporter les
produits de l'étranger en échange des richesses multiples dont le sol du Canada est si
prodigue.

Ses édifices. ses entrepôts. ses magasins sont renommés pour la beauté de leur
architecture. leur élégance et leurs vastes proportions. Ils sont cee- autant de
monuments qui attestent la richesse de ses négociants et l'habileté de ses ouvriers.

On admire aux environs de la ville un grand nombre de châteaux et de villas
élégantes entourés de magnifiques jardins, dont la luxuriante végétation en rehause
la richesse et la beauté.

A. TuosiAs.
IV

LA FAMIN..E D'AUT tPOIS

On n'aimait pas moins ses enfants, mais on les aimait de plus loin ou por mieux
dire de plus haut. On les considérait avant tout comme les dépositaires futurs d'un
nom qu'on s'était efforcé de leur transmettre intact. On n'oubliait jamais qu'il
étaient l'avenir de la famille, qu'ils étaient aussi les représentants de tout un passé
et quils avaient pour mission d'en perpétuer l'honneur.

Il y avait quelque chose de religieux et de noble dans la tendresse qu'on leur
portait.

lalhenreusement. la folie qui consite à chercher dans la simple nature la source
unique de toute vérité et de toute vertu. a produit ses effets: on a considéré comme n
joug indigne de la raison moderne ce que l'expérience des âges avait accumule de
croyances pieuses, d'idéal, de foi. autour de l'affection filiale et paternelle. et, de et

296
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fiiiceau de sentiments qui Constituait la famille. un seul et resté:- la tendresse ins-tInctive. sans mesure, sans linte ni souci de Dieu...
Quand je pense à tut rela. mon grand-père m'apparait Comme la statue duCommaundeur, je le vois avec sa IJont4 grave. sa parole simple et ferme; je mie rap-.Pelic a"ss la sounmission respectueuse avec laquelle mon Père lui-même recevait SUsordres et recueillait ses, avis-. C'était une religion que cette hiérarchie sainte.

GUS«TAvE Daom

ENSEIONEnIE4T SPECIAL

Lecture en du

UN TUAIT De COuRAGE

Un homme allait chaque mnatin entendre la messe à l'église Saint-Patrice deMlontréal. Un jour de fortes temlpites, d'hiver, un de ses amis le rencontre sur lechemin.
eContient! Monsieur un tel votre ixe. sortir de sigrand mnatin a ntm

Eh! oui. mon and., reprend celui-ci, et je vais vous dire la raison:« je fus autrefois un grand buveur. Après m'être corrigé, je promis à Dieud'entendre la messe chaque jour pour persévérer. Or voilà vingt-cinq aus que jetiens lna promlesse, mais si je mntquais la messe un seul jour, je craindrais que la
vieille Passion ne reprit le dessus. je le sens, elle n'est pas morte en mnoi je la re-

inule seunt par la prière et par le secours des sacrementsje vais à la messe tous les jours et je commnunie tous les mis.»

IL P. HANgox.

i. Un ouvrier boit Par jour, 4 Petits verres d'eau-de-vie a $oS chacun.Quele saUmm dépenserats en 25 ansi sa dépense en eau-de-vie est don-blechaque dimnch et pendant 6 jours de fête par an ?
SO"X4X35 5=$85Dans 25 ans il ya 6anne bissexiles ; 6années de 6jour chacune-

$0-05 X 4 X 6 $.o
Dan un 6 né il Y8 jors ;2 <Uancbe. ce qui. avec We 6 jours de fite, fait
Péndant 25 fois .18 jours la dépense est doublée.
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$0-04 X 58 X25 -$58.
$182,5 + $ia2o + $58 = $î8&L.2o. Rép.

2. Un habillemnent complet vaut $lo.40, le.- bo)ttinles $2.70 et le Chaplleaul
$1.20. Un ouvrier a la mauvaise habitude (le boire chaque jouir pour 1, ci.,
d'alcol. Dites en combien de jours. s'il se corrige, il pouirra éct tiltmniscr
l'argent nécessaire à l'achat du complet, des bettines et du chapeau.

Solutiont - $10-40 + $2-70 + $1-2o $14.30. la stitinie qItf il Liut
économiser.

$14-30o $M.I0 = 143 jours. Rép.

AGICUTUIZ

LA mOus£

La poule est un oiseau très précieux dans la boue-cour. Pendant la belle sal-
sou, elle produit presque chaque jour des oeufs. que la ménagère utilise pour la nour-
riture de la famille ou qu'elle va vendre au umarché. On a calculé qu*une poule
mange pour une piastre de blé pour produire cent oeufs. Mais si on la nourrit avec
du sarrasin ou blé noir. elle ne dépense que cinquante sous pour produire cent cu%
Une poule agée de trois, quatre, cinq, six ans. donne environ soixante-quinze «eufs
par an. Le plumaage des poules est très varié. On en voit qui sont noireç et lwril-
lantes. d'autres qui sont blanches comme de la neige. Il y en a qui sont grises et
blanches nmarquées de taches. Toutes ont sur la tête une petite crête rouge. qui est
beaucoup moins belle que celle des coqs.

AWNorATOxs.-Oiseau très précieu': c'est-à-dire qui a de la valeur, auquel ce
doit tenir heaucoup.-Basse-cour: L'endroit 0où on laisse les volailles se promener en
libert.-Les, animaux qu'on garde dans la basse-cour sont les c"q. le.c poule-.. le%
canards, les dindons, les pintades.-La belle saison. qu'est-ce que c'est? Cest le lbrin-
temps et réé.-fénagère: La femme qui dirige un ménage, qui fait ou fait faire la
cuisine. le balayage. l'élevage des animaux. le blanchissage. le raccomnodage <les
vêtements. etc.... l)ans, les familles peu riches. c'est la mère dIe famille qui em. !a
mnagère.--Marché: L'endroit où se réunissent les gens qui présentent des dlenrées.
à vendre et 0o1 viennent les acheteurs.-Blé: Ce mot dé%igne le froment: c'est le blé
dont on fait/le pain que nous mangeoum*.-Sarrauin. blé noir: On appelle ainsi tine
plante qui produit une petite fleur blanche et une graine noire dont on fait une fa-
rine coemmune. Avec la farine de sarrasin, on fait des galettes. des crêpes. et. --
Plum~age: c'est ce qui recouvre la peau des oiseaux. c*cest-à*-dire cette espèce de vête-
ment de plumes, que Dieu leur a donn.-Neice: Eau durcie par le froid et qui. eit hi-
,ver. tombe en flocons sur la terre. ai, elle formie comme un tapis très blanc.-C4réUe:
~Morceau de chair rouge et déc*oupre qui 6't sur la tête de certains oiseaux.

IRLIXEs i AolS]LES

i. Un propriétaire a un verger de îo'42 arpenits plantés en pommtiers. On
sait i1I qu'il Y a 35 pomiers par arpent ; 211 qu'un pônlilier en plein rai>

2M
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Port donne, en moyenne, 7Y2 minots de pommes, et 30 qu'un minot produit13$ gallon de cidre. Combien ce Propriétaire a-t-il récolté de cidre annuel-lement ?

Solution :-î 1$,X 7ý == 111/4 gallons de cidre, ce (lue donne i arbre.Il î/4 X 35 = 393«1/t gallons de cidre, ce que donnent les 35 pommiers
Plantés sur i arpent.

393%/ X io'/ = 41343/a gallons de cidre.
2. Un commerçant achète en bloc un verger de pommIles $3885. Il s'ytrouve 15oo pomtniers rapportant en myenne chacun z quarts qu'il vend$3-10 le quart. Les frais de récolte et autres s'élevent a ~ Qe s obënéfic?e à$S75Qulet-o

SolWiog :-$3- 10 X 2 $6.20, ce que rapporte i Pommier.$6.2o X 1500 -__ $"30o, ce que rapportent 1500 pommliers, ou ce que rap-Porte le verger.
$3885 + *4W075 ==$4285.75, le coùt.
$%9300 - $4285-75 =$5054-25, le bénéfice.
3. 'Jin cultivateur a 14 mille pomnmesaà vendre. A la mi-octobre, on luioffre $5 du mille. Il Préfère attendre, espérant les vendre plus cher. A laf'n de novembre. il les vend $5.ale i ; mis /de u pSn )M ,t g.

téms Com1bien a-t-il gagné ou perdu a attendre ?
.S6'lngio :-$5 X 54 - $270 ceq lui offre.
Si 3 /e sont gàtées, il reste 17/2 qu'il vend a raison de $s.25.
$5.25 X 17/2 de 54 =$240-975.

$27 $a097/ =$n2o2, ce qu'-il a perdu.

LA pfOnWtré

Pour àte lien portant il faut étre propre. Si tu tiens à ta peau, nettoie-la.
Le main' à ton lever, lave-toi la têe, le cou,, les bra, la Poitrine. Fais-Y ruisseler

l'ea frode. e crains Pas l'eau froide. D'abord, c'est honteux pour un enfant Mo-buste, d'avoir peur de l'eau. Ensuite, c'est une sottise. L*eau froide est ta mieil-leure amie: elle te donnera d"s joues% rose. des bras ioruue ol otie
Elle fer de toi un aillnt eti ho me. Aime l'eau froide. ti tu aimes la santé-1.'eu froie et l'air Pur sOnt les deux meilleurs médecins.

ruQVUsTIo14&s... gue signifient: l'expresion Jisu lieus Pô ta Pen les motsrnuiier. robuste, *ouie r'
-'- Dites à quel temps est le verbe niettoyer. et analysez le mot qui suit ce verbedans la dictée.
3- Comment" l'eau froide fera-t-elle de l'enfant m u iigug peti Is.m.ep
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ENSEGNEXENT NENAQER

RÉDACTION

tAM irE1. MAMAN

4. 10Vd ~.ajolie, arilloire vit oe.l, faire la dIescritioni.-S4-s usages.-Que plac-ton sur iliaqlue aîîî?d le tiroir ?--quel avantage retire-t-on <irVotrdrc qlui y èn.-kuqo la mèêre inivite-t-elle souvent Sophie. sa fille, à exa-
miner ceti arrantigemenrt ?

NMa-man a dassa chtlic tre jolie armitre. Elle est est noyer ciré. El*.le
est si prtprc. -si propre. t<m'oni tt*v V41it pans la nîloigutrr petite tacite. C*est le plus berau
et le plus% grandt iliculile ic notre appartement.

Flle est large et lhante; ellc s'ouvre à deux biattants et la corniche touche prcs-
que le plafond. Lîîîîtérienr est dlivisé par fles planiches cii compartiments. Dans le
bas, il y a un grandt tiroir.

Ma mlère y renferme le litige et les ialbits.
Sur le rayon uérer elle place le% draps. les nappes et les serviettes; sur un

autre rayo, le linige de cuisine et de toilette; star un troisième. les chemises. les bas.
les jupos blancs. l)a,îs la partie inférieure. elle range soigneusement nos pls
beaux vêtements. Le qTrandu tiroir est dlestiné aux cols, aux manchettes, etc.

Suar tous les rayons règnîe un ordre parfait. Ainsi quand on a besoin de quel-
que chose on le trouve inmmédiatemîent.

Souvent maanu nie dlit. en ouvrant les deux portes de son armoire: «Regarde.
Sophie. voilà comnit il faut ranger son11 linger et ..es vèteliients.> sje remearcie nia
eltère maniait et je lui promerts tle devenir propre et qoigncuqe comme ellie.

-- -0.e.,- -

CONNISANCES USUELLES

TRAVAUX DES MRNXS

Pour extraire le's niinéreaux. Vîiomuîer doit exécuter parfoii des travaux bien pé-
nibls Lextraction la plus simîple consiste à creuser min trou ou un puits et à dé-
tacher le minerai à l*aide d'une lîèurhc. d'une pelle ou <'une pioche: ainsi fait-on pour
la tourbe. le sable. V*argile.

Lorsqu'il s'agit de détachecr 41c- pierres qui ont une grande dureté et un volume
considérable. l'excavation est plat% grandle et porte le nom de caurrière: les instruments
en fer ne suffirent plus,: on fait sauter les% fragments% de ph,ýrre à l'aide d'une Matière
explosible: la poudre à canoni. la dynamite. etc.

Four la houille. le sel et le,. métaux, le puits creusé est parfois de plusieurs ccii-
taines de pieds et conduit à des galerise souterraines où les ouvriers circulent et tira-
vaillent sous la lueur d'unme lampe et dans une position à la fois très difficile et très
dangereuse. Un établissement <l'extraction ainsi organisé est ce *que l'on appelle
une miose; les ouvriers qui y travaillent sont des mineurs.

300
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IiZ'Ii<IiuIS...Ogaeo1prial SUSle noui (le minérauxr, les étres iticargaiques118r181s .nilr<S(liai bc trouveunt à la Naurfacc diti sol ous eîîftitas dans la terre. Oiîî yJ<'IiII motivent <lfro uJtIWV laiaa*<rgaaou<gue1, la1 limaille. le lignite, ete.La lipisrd est formée par laçîî,atic<ls débris végétaux. Il s'eu forintsmiîs crsse ;ls foulet decs iait-ais.
I.îîjiIf. vst lisse tere rse et tistiler stt mosoa vient titi grec (argus, blanc). caisse <le la couleur la pluis ordinaire tlc cette substance. L'argile sert à faire desvases dic toiutes sortes, ties imtîdéles pour la seslpturc.-<a dynurnit est toile pâte molle1*11'11lxisée de îaitro-glycériîîe. substance toileuse ditée d'une rnefre xlsbe1et mlélansgée avec (lit %alote titi et tci la birique piléeç. fr~~gad oc xlsbLà hltlesCt lits rice eoînltssétéskforméaà une épOque très reculée~ia4' tic% acceuînuliatioiss énormles dec végétaux décomp1 osés.EhIle %ir trebtiî-c est grande aho.aseu Angleterre. cil Bellgiqlt. en France, env'usr il Alitr-ie, et aut Caniada. pinîs l'atrt iculiereiiicîst dans la Nouvelle- Ecosse.l,*tpu?'ricr iiser est celui <qui <creuse, qui fouille les uines paour eit retirer leuni arai.-E1clun % dltir d la fatigue quer caisse le travail <les soilaes, les ouvriers noi-sieurs qbllt rX>IMb'és <l aic lltalllrclîx dangers; cutle danas îes puits, ébo)ulements, explo--4sî,u de feu grisou--La laispie <le D)avy a rendlu des services incalculables aux mineursCil diminuanît lrs explosins de feia grisou.

MATh ~ ~ T 1~ATQ NL$ I 1()T(Ll~ CAI4 C(L Mi"I'Al,

45. I-)onxncz les résta-ts (les sou)tstractions s-uivantcs347 -2561 j28 -247j891 37 977-246
519- 315 619 -3041 327 - 47~ 748-5219

62- 429J 437 - 24()f 419 - 128 C 2) --n 4 92
409 - 104 J912 - 731 78J -~< 197 I845 5-87307 -207 I845 - 224 J368 - 235 J939 -618

46. Un épicier avaiît fait- une provision <le 145 livres de sucre ; il en a yen-dlu 68 livres ; combien lui en reste-t-il il
RéP. 100 moins 68, 32 ; 145 moins 100, 45, et 32, 77 livres.
47. Sur une provision <le 132 livres de fromage, uni épicier en a livré7j ; que lui reste-t-il il
Rxepi. 100 moins /5, 25 ; 132 -100, 32, et 25, 57.
48. On a livré à un épicier 85 paquets d'allumettes sur une commande(le 2So paquets ; que reste-t-il à lui livrer il Refi. i iS.
49. Un marchand vend pour $504 de drap ; il reçctit un -acompte de$195 ; que lui redoit-oni
ixRé. $=0 moins $iS 5 ; $5o04 moins 200, $304, et -$S, $309.
50. Un marchand commande 5oo verges de toile ; on lui expédie d'a-bord 275 verges ; combien de verges doit-il encore recevoir ?l Ré>. 225 vgs.
Si. B qui a 25o moutons en vend 197 ; combien lui en reste-t-il ?
Rip. 200 moins 197, 3 ; 250 moins 2w0, 50, et 3. 53 moutons.
52. Pour avoir réparé une maison, un peintre et un maçon demandent
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$890 ; le mémoire du maçon est de $347 ; quel est le montant du mémoire
du peintre ?

Rép. $400 moins $347. $53 ; $890 - $400. 490. et $53. $543.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

31. Quel est le nombre qui précède zoo ? Rép. 99.
32. Quel est le nombre qui précède iooo ? Rép. 999.
33. Quel est le nombre qui précède îoooo ? Rép. 9999.
34. Quelle est la partie décimale dans 28.05 ? Rép. o5. c'est-à-dire 5

centièmes.
35. Quelle est la partie entière dans 28.05 Rép. 28.
36. Combien font de centièmes 3.45 ? RéP. 345 centièmes.
37. Combien font <le centièmes 5.3 ? RéP. 530 centièmes.
38. Combien v a-t-il de nombres de trois chiffres ? Rép. 90o.
39. Qu'exprime le chiffre placé à la gauche des centaines ? Rép. Des

mille.
40. Deux ouvriers avaient 525 verges carrées à bêcher ; le premier

en a bêché 275 verges ; combien en a bêché le second ? Rép. 250 verges.
41. Un cultivateur a dépensé pour l'achat d'un champ $375 et pour

les frais $7.72. Pour payer, il vend un cheval $175, du blé pour $69.75 et
un porc gras pour $18. Quelle somme lui manque-t-il pour achever de
payer ?

Solution :-$375 + $7.72 = $382.72, le coût du champ.
$175 + $69-75 + $18 = $262.75, le produit des ventes.
382.72 - $262.75 = $19.97, ce qui lui manque.
42. Un père laisse $46800 à ses trois enfants ; le premier prend $14500.

le deuxième $17000, et le troisième le reste. Quelle est la part de ce dernier?
Solution :-$14500 + $17000 = $315000 ;

$4680o - $31500 = $15300. Rép.
43. Un rentier a reçu dans une année les sommes suivantes : pour le

premier trimestre $975.20, pour le deuxième $1095.75, pour le troisième
$895 et pour le quatrième $1354.35. Pendant le même temps il a dépensé
$875.40, $795.80, $1035.75 et $842. Que lui reste-t-il au bout de l'année ?

Solution : $975.20 + $1095-75 + $895 + 1354.35 = $4320.30, le
total des recettes.

$875.40 + $795.80 + $035.75 + $847 = $3553-95, le total des dé-
boursés.

$4320.30 - $3553-95 = $766.35. Rép.
44. J'ai acheté 12 poulets à $O.45 l'un et 6 canards à $o.75 l'un. Comn-

bien ai-je dépensé ?

Solution :-$o.45 X 12 = $5.4o, le coût des poulets.

30:2
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$0.75 X 6 -$4.5o. le coût des canards.
$5.40 + $4. 50 - $9.9o. Rép.

45. Une personne part <le chez elle avec $125 pour payer l'achat SU'~vauit :12 chaises à $1.75 l'une, un buffet de $32, Une table <le $17 et 2 fatn-tendls valant $'la ièce. Combien lui reste-t-il à son retour ?
solution $1.75 X 12 =$21. le prix <les chaises;

$7.00 X< 2 =$14, le prix des fauteuils.
$,21 + $32 + $17 + $14 -$84, le total de ce qu'elle a à payer.
$125 - $84 = $4 1, le reste.
46. Un champ a 96 verges <le long. On le laboure dans le sens de lalongueur et la charrue y fait 5ý sillons ; quel est le chemin parcouru par les

chevaux ?
96 X 55 = 5280 Verges, la longueur totale des sillons.
5280 'f. 176o = 3 milles. (Il y a 1760 verges dans i mille.)
47. On a acheté 41/4 <douzaines de chemiises à $i .25 la pièce ; combienî

a-t-on dépensé ?
Solution :-4Y2 douzaines de chemises =4 X 12 =48 ;48 + 6=

54. le nombre <le chemises.
$1. 25 X 48 = $6o. Rép.
48. Un domestique de ferme gagne $2 î6 par anl que lui doit-on aubout de 7 mois ?
Solution :-216 12 î = $18, ce qu'il gagne par mois.S18 X< 7 $126, ce qui lui est dû au bout de 7 mois.
Atire solution :-($216 X 7) 12- =~= $126.
49. Un marchand qui achète 120 verges de drap poui $424.8o veut,en les revendant, gagner $i .20 sur 2 verges ; combien devra-t-il revendrela verge ?
SolutIiOn >-424.8o -.- 120 = $3.54, le prix coûtant d'une verge.
$1.20 - 2 = $o.6o, ce qu'il veut gagner sur une verge.
$3.54 + $o.60 = $4.14~, le prix de vente. Ré>.
50. Une ouvrière travaillant à la confection gagne en moyenne $o.75par jour. En supposant qu'elle fasse 305 jours dans l'année et que ses dé-penses de toutes sortes s'élèvent au chiffre total de $2o4, quelles seront ses

économies au b: ýut de l'année ?
Sol,1tion *:-$.75 X 305 = $228.75, ce qu'elle gagne dans i an.
$228-75 - $204 = $28.75, ses économies au bout de l'année.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIO'NS

35. En tirant 248/4 gallons d'un baril d'huile, .on en réduit le contenuaà~e Quelle est la contenance du baril ?
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l)oti4 i '' 1I tglltbls - 90/4 (le K.1 1

Ill î 4 i64 Ott

30.Le s/ dunepice de drap1 valent $3,78..5o. Quel est le prix tic
la pièc entière ?

SOluti0l -/ $378. 50.
1/ $378.50 St- .
', $378-50 X ,' $454.20- K'q'.

37. L-OrSque les !~d'une v'erge de' veloutrs onit coùté $1.40, (Ile p;mvu
ra-t-on pour 8'~verges ?

Soluitimi $1-40--

$1.40 X */à;
8 -8/ $1.40 XS si2 X 8<! 1.40 X ni/2 X vi/

Si l>lihiant à .10 X 3 X (2 = $î8.(io. Rép.
38. o.ï. verge (le i t été pIîYés $1 .70. 'iroilvez :i le prix d'unel(

verge ; 2~' le prix d'un coupon <le 61/,~ verges.
Soluitioti :-$î .70 4-. 0.08 = $2.5o. le prix (lune verge.

$25 X 1 $15 + $0.442/1 = $1S.442/1.1 ou
$2,S0 X 61/17 =$2.50 X '00/'T= 262-50/17 .--- $54211

39. 11renez tes à/ (le 2.7 et divisez-les p-ar o.00).

Solu4tion :-2.7 X /'S = 1.8.
1.8 - 0.009 i.8S o0.009 = 200. Rép

4o. t7n terrassier a i6o verges <le fossé à curer .le ier jour, il cen fait
1/6 le -:e jour- les "/32 ; le 3e jour, les Q Que reste-t-il à falire ?

SolUtio)n :-î/& + Et'3 + biA, = 3Iîo± + 5i16 + M/14) -= 3/«
tu0/I. - 1I- /160 = 2 10
Il reste à faire 23,,de i6o verges = 23 verges. Rép.
Autre solution:
Le i er jour 1/, de i 6o verges= 32 verges
Le 2e jour 1182 de i6o verges s5 verges
Le 3e jour s1!,, de i6o verges = 5o verges

Total Pour les 3 jours 137 verges.
z6o - 137 = 23 verges, ce qui reste à faire.
41. J'achète 24o verges de drap pour $756 : j'en revends le qua-rt eni

faisant une perte de $30. Combien dois-je revendre la verge de ce qui reste
pour gagner $96 sur le tout ?

Solution :/,de 24o = 6o verges, la quantité vendue à perte.
2o- 6o = î8o, ce qui rete
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$75 4 $189, ce (Ile les (9) verges 11'<'nt e<,ûié.
$189 $) $i jo. ce (Ile les o») verges tnoîî)It rapluorté.

$7s() $5>7 le Irix (Ile je <devrais vendlre le reste luitîr lie
rienl ,wrilse.

$597 -1$/ $Oi)3,. le prix (Ile je devraiîs vetidre le reste fIouîr g;îgiler
$i sur le fouit.

$ uý - 8o $.3.85. le prix (le Vente d'un11e Verge.
42. 0( >n a distribulé lxN(ur une joulrntée $20121 à.; it n n les 'dfi-

Ciers le (colus gra<les <'ut eil poutr euxv les ,t /lit, <le c'cite soin'ture, et <li.Ujti< siofld;it
-1 reçu $4. i. l'r 'vez le , nmbre <lc ces derniiers.

Souhan I"t'lob3 7,, . la part (Ile les s 'idalts fint elle.
.7 (lc $ 01 -40 $20î2.40 >..7 -$oX 8,la soulme qJui idoit être

<listribuée aux s. 'idaîs.
$14 $u.2î.-($')., le nomuibre (le soldlats.

4.3. iuan nu mttltijîliet 'certatin 1î,nînh1re par 911 on le Iuéie ré-l l qe si Cil rergcIit 321. Q11el est ce uioni1bre
Solutin :-Si <on intîltîlîlit i par q/.<uel résutîtat at-t-<,ni ? 0ui a

(Jt*cst-ce qu'il faud(lrait retrattehier (lc i lî)uur avopir le mêmne résultat ? l'vi-
<icîten-it D . i )onc le lîr-oiti <tl,t iioittubre par rp/ le itittbre <flitiitt

<le ses /,,.
Il est <lit <laits, le p)r<'lîléu le le ntiomlbre mtultiplié par ~, le nomilbre

<liiunînué <le 3-11.
Di tmc les du <lit o< mbre 32 1

(Ii dut uonilire -32113

(Iii du obtilirc 328 X t 3 ~ 8.56. Réf'.
44. .*n bassin rcç< 'it dans *l/< <l'heure t/,gallons dleau, et perd

par un orifice -:!/., los du le miêmle temps ,combien conservera-t-il <Je
gallons dan1is 4uI/. heures ?

.Sihol'11 :-50 'si - 72/3 ý 5127/-- - 722/,-s 44 5/33 gall<ns, ce
(îWiil conserve <lats -,/g d'hleure.

Dans / d'heure il conserve 44/33 -î-- 3
D)ans 4/4 lheure il conse-,rve 445/.#.- X 4A:
DaIns 48~/. heures il conserve 445/:,., X /.> 445/8 -, 1,17/3 X 4/,, X

S53"9/,u =z 272t"'/îM, gallons. Réf'.

RIiGLES Dr-, L'U'NITE, POURCENTAGE, ETC.

33. Deux particuliers ont cbaCtni $.5120. L<e ter place son argent à
%.Le 2e place les 2/,, du sten à 4%7, et le reste à 51/2%. Quel est celui

qui a le meilleur revenu et combien a-t-il de plus que l'autre f
SolUtion :-$5120 X .05 =$256, le revenu du ter.
Les 3/s de $5120 X .04 =$81.92, revenu des ' /s du capital du 2e.
4
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-2/5= le reste (lu capital (lu 2,e.I

3/ (le $5120 X .055 $16.9)6, revenu du reste dlu cap)ital <lu 2e.
81.92 + 16)8.96 $25 .&S, le rev-enu total <lu 2e.
$256 - 210.88 $_j.12 ; le ic. a $,5.12 dle revenu <le p)lus <lue le2.
Autre silution :-%des 2A, du capital, (/ le .04 du tout = .o16

du tout.
5'l'2% (les -', <lu capital r- '/_ (le .055 <li touit .Ï3 (lii tout.
.oi6 du tout +-.033 dut touIt -- .04 (lu tout, le taux nmoyen <les deux

placements du 2e.
Le taux dlu placemient du premier .o5 - le taux moyen oes placements

.04g r- o00r, la <liffér'-nce entre les taux <les 2 placenients. Le ier gagne
.1 7o de plus que le 2e.

(î le $5120 == $5)120 X .oo1 = $5j.12. Réf'.
34. Vil marchand dlétoffe a acheté une pièce de dlrap (le 375 verges ai

$2.4o la verge ; il eii a déèjà revendu 259½,ý verges à $20 la verge. Coni-
bien doit-il revendre la verge du reste pour que son bénéfice total sur les
deux ventes s'élève à 10%: du prix d'achat ?

$2.40 X 375 = $90, le prix <'achat <les 375 verges.
$900 y, î.xo S"99, la somme qu'il faut recevoir pour réaliser un bé-

néfice de îo%: du prix d'achat.
375 - 259Y2 = i 151/2 verges. ce qui reste.

Le 59v' verges vendues ont rapporté $2.62 X, 2.591 == $679.89.
Les îî i verges qui restenît doivent être vendues pour $990 -$79.89

=$310.11.

$310.-1 II5Y2 = $2.685. Rép.

35. Un commierçant se retire des affaires avec un capital (lotit il a con-
sacré les 2/1% à l'achat d'une propriété. Le reste placé à 4'/2%ý lui rapporte
$1944 de revenu annuel. A combien s'élevait le capital avant l'achat de la
propriété et quel est le prix de cette propriété ?

Solution :-$1944-0 -. 045 = $43200, la somme placée a 41/2%7.
Les 5/,, du capital - /du capital -/ du capital = $43200.

Sdu capital -43"10/3

/~du capital =43200 X 2/3 = $28800, valeur des 2/r, de la propriété.
8/du capital =43200 X 1/3 = $72000, le capital total.

36. Une personne veut acheter de la rente 4Y2%. A quel prix lui
faudra-t-il acheter cette rente pour que l'argent lui rapporte 4% ?

Quel capital devra-t-elle placer pour avoir $720 de revenu ?

Solution --L.,a question peut s'énoncer comme suà : Quelle somme
faut-il placer à 4%fl pour que le revenu soit de$4.5o ?

$4.O - - 04$ = $1 12.50, la rente se vendra $it2.50. Ceci veut dire que
le prix d'un titre de rente dont la valeur du pair est dé $100 coûte $1 12.50
et rapporte $4.o. Le placement rapporte 4%v. Pour avoir $720 de revenu 4.

I
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il faudra acheter autant de titres de rente, à raison de $1 12.50 pour chiaque
titre qu'il y a de fois $4.50 enl $720.

(720 -~4.50) X Il 2.50 = $18o00, le capital qu'elle devra placer.
37- Un marchand a acheté deux pièces d'étoffe de mêème qualité, dontles Prix sont entre eux comme 12 est à 19. La lère a 15 verges de moinsque la 2ème, et sa largeur n'est que les 3/, de cette dernière. Il les a ven-dues $534.75, ei' faisant un bénéfice <le 25%f sur le prix <'achat. On demandeles longueurs respectives des deux pièces et le prix d'achat de la verge de

chacune.
Solution, :-Le marchand a acheté les deux pièces d'étoffe pour 534.75

1.25 = $427.80.
Les prix des étoffes étant entre eux comme 12 est à 19, le prix de lapremière pièce '2/al du tout et le prix de la 2e (l/~ u tout.12/s, de $427-80 = $165.6o, le prix de la 1ère pièce.
19&~ de $427-80o $262.20, le prix de la 2èMe pièce.
Si la plus grande pièce, c'est-à-dire la 2e, n'avait eu que la longueur delà 1ère, elle aurait été payée $165.60 X / =$220.80;
Donc, 15 verges de co!ýtte dernière pièce ont coûté $262.20 - $220.8o=

$41-40.
Par suite, le prix d'achat de i verge = $41-40 15 î = $2-76, Prixdeu,îe verge.
Donc le prix de 1 verge de la lère pièce =les 3/,,c $2.76 = $2.07.,La longueur de la 1ère pièce = $165.6o -t-$2.o7 = 8o verges.La longueur de la 2e pièce z- $262.2o $2.7$ 6 =95.

7.3. Trouvez la valeur de x dans l'équation suivantex -a x -b
+

G b bSolution:- Chassant les dénominateurs en multipliant l'équation par ab le plus pe-tit Multiple commun des trois dénominateurs, on a:b: - ab +4 ax - ab = a2
Transposant on a: bX +OX OUaX+ b=a2 + 2bMettant X en facteur commun on a:

(a +b) x 4 2 + 2Gb
02 + 2Gb

d'où x Ré>.
ao+ b76. Trouvez la valeur de r dans l'équation suivante:

4 x4-7 18X + 1

Solution: Chassant les démninateurs en multipliant l'équation par AS x2
5 - 8-49 x 4- 10 le plus petit multiple commun des dénominateurs on a:
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162 5 X-14 =362- 88x - 5
1-ransposant on a:
362 -362 + - x + 88x= 14 -5

d0ouz43x= 9
et 2= 9/143- Rep.

77. Un particulier place le 1/5 de son capital à 3%, le 1/3 à 4% et le reste à
7%. Il a un -revenu de $3900, quel est le capital?

Solution: Soit 3500 son capital.
Alors le 1/5 de i SS0x - 30O2 x la partie placée à 3%

le 1/3 de 1500 x = 5002x, la partie placée à 4%
i5 x - 8oo x = 7002x. le reste, la partie placée à 7%

3002x8à3% =3002x X o3=9 x, le revenu de la partie placé à 3%.
ff xà 4 % =SS xX 4 = 2o, le revenu de lapartie place à4%.

700xà 4% = 7oxX 7 = 49, le revenu de lapartie placeà7%.
9 x+ 202x+492x= $3900

782 x 3 900
x = 3900/78 =50

1500 x2= (3900/78) X< 1500 = $75,000- Rép.
7.Deux courriers partent en même temps pour une ville située à go lieues du

point de départ. Le premier, qui parcourt, par heure, une lieue de Plus que le se-
cond. arrive au lieu désigné une heure avant l'autre; quelle est la vitesse de chaque
courrier?

Solution: Soit x le nombre de lieues parcourues par le second; alors x + il. le
nombre de lieues parcourues par le premier.

90/r, le nombre d'heures que met le second à parcourir la distance.

-0 le nombre d'heures que met le second ai parcourir la distance.
+1

Mais le 2e met, à parcourir la distance, une heure de plus que le second.
90 90
- - -= 1.

Chas.sant les dénom inateurs en multipliant l*équation par x2 -4- x, le plus peti
multiple commun des dénominateurs, on a:

902 + go0-902 =2* +2.-
Rassemblant et réduisant on a:
2 +. X = go.

Complétant le carré* On a:
2 + x+ Cz) 2 = 90 +'/ 361/4
Extravant la racine on a:
2 +4 ý,4 = 39/Z ou - 19/2
d*oh* x = t9/2 - !a = 9, vitesse du second.
et 9 + i = t0, vitesse du ter.

PREMIERS ELEMEXTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

8. Quelle est la surface totale d'une colonne cylindrique dord la surface des
bases est de 1.214 verg carrée; la hauteur de la colonne &»at 7 veM s

Solution: 1.224 - -i := o.6t2 verge carrée, surface d'une baie,
Le diamètre est ".'i par la formule da X .7654 = la suefame
d2 X .7854 0 .61,2

d2 e61î 4-.7854 = .7792277 verte carrée
d =la racine carrée de .19»7 = 8n

La circonférence de la base du cylindre - 8827 X( 3.41ê = £7739 WtP,
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e.77309 X 7 = 19.41 î6 verges carrés, la surface latérale du cyli
19.416 +îQ2 = 2.636 vegescarrées, la surface totale du cyli9. Quel est le volume ducYlindre dont il est parlé dans le probléi

Sol uiiou z o.6î la surface d'une base X par 7 la hauteur = 4.284 verges cubes.

1o. On demande le volume de la maçonnerie qui entre dans le mur d'un puits dey34verIe d' épaisseur; le diamètre intérieur est de i verge et la profondeur de io

Solution: Le diamètre intérieur = i verge.
Le diamètre extérieur = i verge + %~ verge + !/2 verge = 2 verges.(22 -1) X .7854 = 2.356& verges carrées. la surface de la couronne.
2.3562) 10io= 23.562 verge:s cubes, le volume de la maçolnnerie.Une meule de paille a la forme d'un cône dont le côté égale la circonférenc dehalbue. Calculez lediamtre dea base etlecôté si lasurface larle de ttmeule est de 68.25 verges carrées?
SÇOluti..: la surface latérale d'un cône = la moitié du produit de la circonférence

de labase parle côté.
Donc la YÏ du Droduit de laci oférence parle côté 68a5
Le produit = 6a2 X 2 = r16.50 verges carrées
Dans ce problème la circonférence et le côté sont égaux. 336.50 est donc lepoutde deux facteurs égaux. Le produit de deux facteurs égaux est le carré d'un

de ces facteus
1136-50 est le szarr de la circonférence et le carré du côté.
La racine carré de 13650 = 1.681~. la circonférence et auss le côte.
11683 .E 3.1416 =3.718&, le diamètre

LAN4GUE ANGLAISE

Aie rv.ucm NewvotuN.u me

Acarrnage Wa gont over one cf the paws cf a fine large Newfoundland dom.md the Pom animal was in great pain. But a farrier, whose d"o was close by, took"i in and dressed tht psy tenderly and carefully. A few days afterwards, theMtg camne bacit to the sbop, sud htld Up lis paw to the fanier, maigto have itdressed again; and the farrier understood wbat the poor dog ate.After thePaw was dresSed, the dog gratefully licked the faries baud, weut bome, au was»on quite wel.
Montit after, whtu the fanrer had alinost foamotten lieh came in one day,hading auotht doit byr the ear. Thtis othtr dog bad bad bis psw run over t. suMthe Newfaiun d dog thoMglt the best tbing be could de was ta bning bim to, his aifriun
OuvLIas-t. A carnage Wa cmn over tdS paw of a Newfouudlaud dot.2. A fanier noar by dreses the paw.

&. The dogreturns to bave ît deM4apin.
4. The dog is very netefuL
3. Montits, after lie brings auother do«.
6& Tihis dog bad al»a been w«nded.

Tahen frain Melklejobns * Fables Aucd.grs .uW Sterin fer trochâpg c.-,sukies. »

:1

f

4
I
i

I

I

I

i
i
i
ii
i
i

309

ndre.
indre.



L'ENSEIGNEMEtNT PRIMAIRE

ImPARTIUON DE PfONAGERIE

Du ier août au i5 septembre 1906

Nons et xos
des

Fourniumrs

Lb. de Prix par
lait Ico 0$ $ ets Fromage reçu

1 Anthime 5.000 (--.72 cts 3600 50 s I to ®re
2 Basile 8.ooo " 57 60 1oo
3 Caius 4.000 28 80
4 Damien 2.000 14 a0 25 NIH (.è, 10
5 Edmond 3.000 21 60 40 VS ao Io
6 Félix 1o.ooo 72 00 60 Mus #10
7 Gaspard 8.000 " 57 6o s5o las (w o
8 Hlilaron 4.000 28 So
9 Imame 2.000 1.4 40

1o Josué 4.000 " 28 so 75 VS C- 10

Lbs de lait... 50.000 $360 oo 500 m

eBalance$ cts cdue

5 00 31 00
o 00 47 60

28 So
2 50 i 90
4 00 17 60
6o 66 oo

15 00 42 6o
28 So
14 40

7 50 21 30

$50 00 $3o 0o

OPERATIONS :

Dépenses:
Payé au fabricant:
20% sur $5o.o =
Commmsion. etc.
Correspondance. enveloppes. etc.
Charroyage du lait, 5o.oo th. (ie

5 ets par 100 thiq
Payé à Mlle X. istitutrke, pour

faire la répartition

25 O

5 00

Total des dépenses... $ 4o o

Fromage vendu:
A.-F. Paradis & Cie. 4,500 0,%

(+ rocts
Aux fournisseurs. Soo IS

6I o ts

3.000 Res

S CL

.5n do

~n oo

$ 5<X OC

Dépenses $ Coan00

A diviser entre les fournisseurs $ yn v

Pour payer 50ooo lbs de lait ce qui leur donne $o.72 cts par too lb. de lait

$360.00 X 1o
= $o.72 cts par too Ibs.

SoAOO

P.-.-Il a falu so 16s de lait pour faire : lb de fromage.

O.-E. DALATIR.

-I
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LCABINET DE L'INSTITUTEUR

Le Pape et la ipranc

Xe 'arè avi Icondamknéer la li de Sparato,î et entrée en vigueur. Sa SaintetéPie , arès voi conamn la oi ite des cultuelles, loi &stiné dans l'esprit de'tes auteurs à créer 'ln schisme 4daln l'Eglise de France, a également défendu aux évê-ques français tlaccepter l'offre intéresséei- du gouvcrnemlent de la République de mettrel'exercice du culte sous. la protection de la loi de îiffl. Cette loi de i88t régit lesassemblées putiliques-.. En l*açcq)ant, les catholiques de Franlce auraient ravalé lamajesté de leur cnfle au rang tics manifestations politiques ou municipales, voireméme des cirque%.
Plie X. gardien de lEie.éclairé par le SitErt.a su déjouer tous lesplan diaxioiwsç tle MIM. Clénivncrau et Blriand. Aux menaces des impies qui gou-vernent la nillietireuse France. il a répondlu:c Ni la lwsccut îon* ni le miartyre. ne nous enipéclieront <le défendre lac religin. Xître cause es-t celle <le l)ie. bV'oyant la fernie aittiude tili Saint-Pèére. le gouvwernemnt a démasqué ses bat-terie. D e doucrrrux. il est dlevenlu menaçant. Il a izuénie fait insulter le Papedains ses jptursaux, e, -tccii,;ilt le Vicaire (Ir cl.u-hrst faire de la politique.Odlieux nfliusongc lxrté aux qjutre coins <lu tionatIe par les délpéches de la presse-as..

Entre le laibî>. d*un c;tté. vt le- Fraîîcs.Màaçons maitres de la France. de l'au-tre. le chobix des. cathlit,;îîr.~ Ïciairés est b.ientôt fait. C*e-. *Evéqî,e de Rome quiet le persécuté. la victisil. Ir repiréenot.ant de la justice et du droit. Les autres nesont que de vulgaires ç.polinic,,r-&. tlcs sectaires haineux qui désirent dléchiristianiser laFrane (le saint Loulis.
Depusis le i i <lecbrelr. lercplrérnt* ..& du Pape. i Paris. Mlgr 'Montagnini, a étéchassé du territoire français. et Pli mépris du droit des gens. le gouvernement a faitune perquisition i snn domicile. Les cardinzaux, archevêques et évêques françaiss<'nt expulsés der leur résidence épiscopale et leis curés de leur preshytire Et lesprêtre.t sont assignéç <levant les tribunaux parce qu*i!s disent la messe sans vouloirfaire des déclarations légales condamnées par le Pape.M. Viviani. ministre dit Travail. a installé ses bureaux dans le palais du car-dîinal Richard. Chn ne pouvait pousser l'impudence plus loin.La persécution ouverte ri donm commencée. Souhaitons qu'elle sauve l'anti-que E-glise des Gaules!

IA SuIttudi.t de 1'Iatm» aue publiue & 1'Eole nbMaje
de lmuk

Nous venons dle recevoir le compte-rendu très intéressant de la première visie'M. le Surintendaint de flnstruction publique à l'Eeole normale de Riuaouudd Cedaiaimnt nosi est arrivé trop tard pour être publié dans la livraison de janvier; il le*mr dans le prochain auméro de L'Eusdguerni Primaire.

I
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Rémninicences du foyer natal

LI1TTRATURE cANADIEN NE

PAGES OUBLIÉES

Voilà la vieille maison de mon père. telle que je la connus quarante ans passés!
Le temps, qui démolit tout, a respecté cette relique consacrée par des joies et des souf-
frances communes. Trois générations. en route pour le cimetière. ont franchi le seuil
ie cette modeste chaumière. Douze de nia famille sont nés dans la petite chambre, à

droite, en entrant : j'y reçus nioi-niême la vie. Seul, le Benjamin, vit le jour sous
un autre toit.

A loœil étranger, ce logis n'est plus qu'une masure en ruines ; mon cœur, lui, la
préfère encore à n'importe quel somptueux château. C'est quasi un lieu <le pèlerinage
pour la famille. Quelque bon jour. l'habitation décrépite s'effondrera et sur ses dé-
combres surgira une maisonnette plus élégante. plus moderne, plus confortable. Il y
aura portiques, ornements dentelés, larges fenêtres et peintures attrayantes ; à l'in--
rieur, salon spacieux, tapisseries dorées et dentelles partout. Les nouveaux maitres
y vivront heureux.

' - __ e

LA MAISON PATENELLE

A moi, ça ne dira rien au cour. Le souvenir de ma mère n'y sera pas : noS
plus ces refrains qui berçaient notre sommeil, ces cris bruyants. ces jeux enfantins,
tous ces bruits de jeunese, de vie, damour qui semblent encore résonner sous les vieil-
les poutres, ces mille riens qui font tressaillir à travers une vision enchantée, ces pleurs,
ces baisers, ces chaudes caresses, ce grave enseignement paternel qu'on emporte avec
soi à travers la vie...

Home ! sa.cel, sieet Home. ! C'est là, oui, à cet humble foyer que s'est fait
rapprentissage de la vie, dans une communauté d'aspirations, de joies, de soucis, de



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 313

projets et de tendresse. et qu'ont germé les affections durables et les énergiques réso-
lutions. Mes lèvres enfantines y ont balbutié le nom de mon père ; j'y appris dans
les bras de ma pieuse mère la suave et traditionnelle oraison qui fait encore tressaillir
nos réveils : « Mon Dieu, je vous donne mon cour, etc... »

La fenêtre qui donne à l'occident subsiste encore. Il m'en souvient, c'est par là
que les naïves prières de mon enfance s'échappaient vers le ciel du petit Tésus et de la
bonne Mère. Que de fois aussi de la croisée de cette chambre n'ai-je pas épié le so-
leil étincelant qui grisait à l'horizon derrière les bleuâtres Laurentides!

Le vieux puits, frères, et l'antique brimbale restent; le saule qui avait grandit avec
moi est abattu.

Du frais bocage, rendez-vous des oiseaux chanteurs, il reste à peine quelques
frênes noueux. Jadis. à l'ombre <le ce charmant bosquet, mon père avait installé ses
ruches d'abeilles. la terreur des enfants. Les méchantes, elles m'ont souvent pour-
suivi (le leur dard brûlant lorsque j'empiétais sur leurs paisibles domaines. En re-
vanche. j'ai plus d'une fois disputé victorieusement aux merles goulus les grappes mu-
ries qui pendaient nombreuses aux cerisiers du parterre.

Est-elle encore delt>ou la blanche épinette du haut du champ ? Tout petit, je
pouvais jusque-là porter à mon père sa collation du midi. Il me semble le voir venir,
le rude travailleur. le visage souriant et le front en sueurs : je m'asseyais à ses côtés,
pendant qu'il prenait. rn causant, son modeste goûter sous les rameaux résineux qu'a-
gitait la brise rafraichissante.

le n'anercois plus. près de la borne voisine les cinq ormes d'égale hauteur, déjà
robustes, que mon père avait plantés. Pourquoi les a-ton abattus ? L'ombre bien-
faisante qu'ils projetaient servait de refuge contre les feux du midi aux bestiaux ha-
letante.

Reste-t-il des tronçons d'un banc rustique, à mi-côte. près des saules sauvages?
Grand-père. m'a-t-on dit, vers le crénuscule des beaux soirs d'été. v conduisait par la
main l'alne de mes frères et là, pensif, pendant que le petit s'amusait sur le gravier hu-
mide. le septuagénaire contemplait l'onde qui clapotait à ses pieds. Les tièdes rafales,
qui montaient de la rive, jouaient dans la flottante chevelure de l'aïeul. Rêvait-il, le
vieillard. à Des courses aventureuses sur le grand fleuve et les immenses lacs de l'ex-
treme Ouest ?...

O suaves réminiscences d'un passé déjà lointain! joies naives trop vite envolées?
mélancolique paysage, jadis si aimé. si frais, si riant !

e La vie a dispersé. comme l'épi sous l'aire.
Loin du champ paternel. les enfants et le père
Et le fover chéri ressemble aux nids déserts
D'où l'hirondelle a fui pendant de longs hivers. a

(LAMARTINE.)

L'écho seul des voix animées plane sur ce domaine que foulent les pas de l'étran-
ter. Il ne reste plus que l'ombre de l'antique grange au toit de chaume; plus de re-
mise en face de la maison: l'orme altier n'est plus là. vers le sud : la foudre. un soir
de ju-n. l'a fracassé... Rasé aussi le jardin de notre mère... Ruines ça et là... Que
ça fait mal à voir !...

e Objets inanimés. avez-vous donc une âme
Qui s'attache à notre âme et la force d'aimer ? »

Adieu ! fover natal ! adieu ! vieille masure ! En t'écroulant, tu emporteras sous
tes décombres des lambeaux de mon coeur.

Juin 19o0.
J.-RocH MACNAN, Pra.

(Reproduit du Cours frnçais de Lectures grdades. Librairie Beauchemin, édi-
teur.)
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Zouis XVI, Marie-Antoinette et la révolution de x789

La lecture dle votre travail si consciencieux (i), m'a suggéré la pensée de lecompléter, sai vous voulez bien me le permettre, à l'aide de documents nouveaux quisont de nature à jcter une vive lumière non seulement sur la Révolution de 1789, maisencore sur celle de 1793, évolution logique, fatale de la première.
Ces révélations, dues à la critique historique moderne, montrent Louis X\I,Marie-Antoinette, les misérables de 1789 et de 1793, sous leur vrai jour.LE LiaitE PxEuS TAIYNE. Taine le penseur libre et le libre-penseur--ce qine va que très rarement ensemble - a commencé, le premier, peut-on dire, la vraiehistoire les origines de la France contemporaine. àais a lépoque où il entama cettemagistrae étude restée irréfutable, et qui atteste un travail de bénédictin laiïue,Taine ne parait pas avoir eu en mains tous les éléments nécessaires à son investigationvengeresse. Il a deviné les vraies origines du crime révolutionnaire, mais il n'a paspu plonger dans le milieu ténébreux où ce crime s'est préparé de si longue main, avecune préméditation et une persévérance si sataniques.

*
* *

Taine. très probablement. ne connaissait pas tous les faits maçonniques de l'é-poque révolutionnaire. Ceux qui les ignorent. s'imaginent que l'assassinat absohi-, ,tinjustifiable de Louis XVI et de Marie-Antoinette est, avec tous les autres expltssanguinaires de cette époque. où les scélérats s'emparèrcnt de la France chrét.iem.attribuable seulcment a des explosions spontanées. à des fureurs improvisées, à l'émntdon contagieuse d<un peuple en délire, rendu subitement à la liberté, Prjsant ses choi-nes et mettant fin violemment à la tyrannic !....
Erreur colossale. Erreur profonde. Mensonge conscient, machiavéliqueneitrépandu par tous les historiens révolutionnaires dans le but de dissimuler aux niasseségrées ou terrorisées par l'audace du complot maçonnique, les véritables acteurs dudrame, les vrais auteurs du Librctto, les vrais bénéficiaires de l'horrible représ'nta-tion, les vrais iunpresarii, les vrais meneurs de la « clique » des régicides et de lae claque » des complices !...
Il est établi. on peut le dire hautement, de nos jours il est établi. documents enmains. que la mort de Louis XVI fut résolue, votée. combinée, concertée, organisée, etavec tous les trues secres nécessaires à son accomplissement dès 178r. et surtout en1785 par et dans des Convents maçonniques internationaux.

LES CONVENTS MAÇONNIQUEs

Le régicide n'est pas l'ouvre exclusive du maçonnisme français tel qu'il était or-ganisé au XVTIIe sièrle. C'est l'ouvre du maçonnisme mondial.Le premier convent international eut lieu à WN'ilhemshad en 1782, dans le lHa-nau, près de Francfort-sur-le-Mein. Là. le plan général du complot révolutionnairefut arrêté par les chefs des sociétés secrètes liguées pour détruire la France chrétienne,a commencer par IF.glise et la Royauté séculaire.
Mais ce fut au Convent maçonnique international convoqué et réuni secrètenenten septembre z785, à Francfort-sur-Mein que des dispositions précises furent prisespour lancer dans la chrétienté la première bombe de l'Anarchie maçonnique.C'est là que fut votée. à une forte majorité, la mort de Louis XVI, de Marie-Antoinette et du roi Gustave de Suède.

,Les gouvernements de France et d'Autriche avaient commencé vers cette épo-que a flairer le danger. Les loges étaient inquiétées dans les deux royaumes. Ellesdécidèrent que le moment psychologique était arrivé, qu'il fallait enfin làcher sur la

(i) Voir L'Enseignement Primaire de juin 1906.

M



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 315

France et sur lEurope cette tempête semée par le maçonnisme, dont le vent avaitsoufflé sur la France d'abord. grâIce aux Loges anglaises implantées en France et dans.le continent dès les débuts du XVIIIe siècle.
e Convent de Francfort fut l'ouvre principale du F.-. Adam Weishaupt, l'Il-luWlAateur du maçonnîsme français et allemand, c'est-à-dire le conspirateur suprême,le Mazzini de la Révolution française.

C'est lui u fit produire aux semences jetées par les Loges anglaises, les fruits quela Maçonnerie internationale devait en récolter.,. Les dates fameuses de 1789 et 1793ne sont que des étapes dun mouvement révolutionnaire, anarchiste, anti-chrétien paressence, suivies d'autres étapes s'enchaînant avec une précision d'engrenage mécani-que. ElIles seront suivies d'autres étapes encore ! g éa
La date de 1905-1906 constitue déjà dans la France moderne une de ces étapessignificatives..
L'expansion formidable de l'anarchie régicide remonte au XVIIe siècle, cest-dire au F... Cromwell, créateur et Protecteur de la première République anglaise, sor-tie,. elle aussi, avec l'exécution du dernierdes Stuarts,. du fond du maçonnisme an-glais, qui devait, plus tard, donner naissance au maçonnisme français et à l'orangisme,affublé, très maçonniquement aujourd'hui, du masque du cLoyalisme .
La Révolution anglaise, ouvre des Loges régicides du XVIIe siècle s'est con-tinuée aul XVIIIe en France. en Allemagne, en Belgiqu..Elo's éeopeaXIXe siècle par le complot international. en ue... Elle s'est développée au
La date de 187 marque une des étapes de cette Révolution. Cette fois c'est contrela Papauté et contre l'Eglise catholique,' qu'il fut dirigé notamment var les FF.:. Pal-merston, Mazzini, Cavour, Garibaldi et 'ictor Emmanuel, surnommé-aon sait pourquoi-le «galant homme».
Ce complot aboutit à la chute de Napoléon 111, ancien complice du carbonarime,qui avait eu sur le trône des velléités de s'arrêter, et enfin la prise de Rome par leF.:. Cadorna.
Le sçon isme international devint maitre enfin du siège temporel des chefsspirituels du catholicisme. Il put dicter la loi à son complice couronné par laMaçonnerie roi d'Italie-en attendant le jour prochain où la Maçonnerie italiennese mettra elle-même, sur la tète, la <couronne de fer » au nom de la « République so-ciale »--et posera le pied sur le Vatican.

(A miivre)
L. HAcAuLT.

Au Parler Français

.e mercrcdi, 12 décembre 19n6, la Société du Parler français au Canada a don-né ine séance académique à l'Université Lavai. dlevant un auditoire considérable etchoisi :Parmi les auditeurs, notons S.. . Mgr l'Archevêque de Québec. Son Excel-lenCe le ietna'ntovernetir de la province de Québec, Mgr le Recteur de l'Uni-versité Lav.1i, l'honorab>le R. Rny. Secrétaire de la province.
Le président de la Société. M. l'abbé Camille Rov. a prononcé un discours vrai-ment admirable. A la perfection de la forme. M. Roy sut unir la solidité du fonds.Puis, quelle noble fierté nationale animait la Parole stspathique du jeune prêtre pa-triote ! Aussi cest avec enthousiasme que l'auditoire applaudit ces fières paroles dee.s Jl'abbé Royn i t notre ntriti, %i'asse et quoiqu'on dise. ne se ra-etisse jamais ni ne se rétrécit quand il se prend a aimer notre province, notre raceet notre langueplus que toutes autres provinces. races ou langues qui existent, s'a-itent et s'expriment autour de nous. Qui n'est Pas capable de s'attacher à la pe-tite patrie, n'est pas digne d'aimer la grande! Et c'est parce que nous aimons lagrande que nous voulons garder en elle, et conserver avec sa vie propre, son espritet son parler français. cette province, qui y est placée et-fixée au centre pour qu'ellesnit i Jamais le ceur vivant et palpitant de la nation. a

M. Adjutor Rivard. le secrétaire général du Parler français. lut ensuite urapport où le bon goût le disputait a l'esprit le plus délicat. M. Rivard a dit un mot

I

----
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du Dictionnaire français à l'usage des Canadiens, ouvrage dont nos lecteurs connais-
sent le projet. Dans cette entreprise vraiment nationale, la Société du Parler fran-
çais peut compter sur le concours actif du personnel enseignant primaire de notre
province.

Après le rapport du Secrétaire, les travaux suivants furent communiqués à l'as-
semblee :

Du français dans nos lois, M. J.-E. Prince;
La langue populaire dans les e Forestiers et Voyageurs s de J.-C. Taché, M.

l'abbé Decelles.
Le parler français et les journalistes, M. O. Héroux.
Notre commerce et la langue française, M. P.-J. Paradis.
Ces quatre conférenciers surent intéresser l'auditoire d'élite qui encombrait lit-

téralement la salle des Promotions, ce soir-là.
Le Bulletin du Parler français (décembre go6 et janvier 1907) publie ces con-

ferences instructives: nous y renvoyons nos lecteurs (i).
La Société du Parler français mérite les encouragements des instituteurs et des

institutrices. C'est notre future Académie canadienne.

IBLIOGRAPKIE

LE CoDE cATHoLIQUE. ou commentaires du catéchisme de Québec, par l'abbé
D. Gosselin. curé de Charlesbourg.

C'est la cinquième édition de ce très utile ouvrage que Fauteur, M. l'abbé Gosselin,
vient de publier. Vingtième mille, voilà ce qu'on peut lire sur la couverture. Ce
chiffre dit bien haut le mérite de l'ouvrage, qui est en honneur auprès du personnel
enseignant. S. G. Mgr l'Archevêque de Québec recommande partout ce commen-
taire du Catéchisme de Québec.

FLEvus URsuLiENNEs. Notices biographiques d'Anciennes Eléves des Ursuli-
nes des Trois-Ritvières.

Très joli volume de près de quatre cents pages, fort bien imprimé, et, ce qui vaut
mieux. rempli de belles et bonnes choses qui rafraichissent l'âme et reposent l'esprit.

Nous souhaitons aux institutrices de lire les Fleurs Ursihennes: elles y trouve-
ront un délassement pour l'esprit et une nourriture pour le cœur.

TRAITÉ .fLEMENTAIRE DE ZooLoGIE ET D'HYCiÈWE. par l'abbé 'V.-A. Huard,
Deu.rième édition. Dans la livraison de décembre, nous avons dit un mot de ce tra-
vail qui fait honneur à la science canadienne.

Volume in-12 de VIll-264 pages. illustré de 202 vignettes dans le texte.
-Prix : 6o cts lex.. chez les libraires de Québec et de Montréal, et à la Pro-

pagande du Livre (lureau de la Vérité, Québec.)

L'UVtE DES EcO.Es MÉNACÈREs AcRicoLEs, par 1.-C. Chopais.
C'est une conférence donnée devant la convention des Missionnaires agricoles,

M. Chapais a traité le sujet si important des Ecoles Ménagères avec clarté et coin-
pétence.

Lovis FatetTE, par Fernand Rinfret.
Etude critique sur l'ouvre littéraire de M. Fréchette.

RAPPORT FINANcIER de la Commission des Ecoles catholiques de Montréal.
Brochure remplie de renseignements intéressants sur la situation financière de la Coin-
smission scolaire de la métropole.

(:) Le prix de l'abonnement au Rdietin du Parler français au Canada est de
$.oo par année. Adresse: Le Bulletin du Parler français, B. de P., casier 22, Québee.

316

1



1
317

R8nselgnement agricole
La Revue Calladac'tPe d'octobre dernier -contient une étude très documentée deM.Enîiile Castel sur I*enseîgnemnett agricole. Dans la prochaine livraison nous ana-lyserons ce travail qui Contient des enseignements précieux pour le personnel ensei-gniast primaire.

Xe cInqaantenajre des Zeoles norwaes ýjacqulesCartier et Lavai

A Montréal, les anciens élèves de l'école normale Jacques-Cartier se sont réu-nis dimanche, le 2 décembre, à,leur drna Mfater.Le comité général élu à l'unanimité se compose comme suit - P--rési-dent d'honneur, M. l'abbé N. Dubois, principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier ;président, M. J.-O. Casgrain; ier vice-président, J.-N. Perreault, principal de 'EcoleMonlitcalim; ze vice-président, J.-B. Deniers, inspecteur d'écoles; secrétaires, GermainBeaulieu et A.-B. Charbonneau ; trésoriers, k.-Z. Beaulne et J.-L. Chabot.On a ensuite procédé à l'élection de Sous-comiités composés des membres sui-vants
Fiiiance.-,MNlà. L.-P. Bérard, JHW.Iarris, J.-A. Cléroux, E. Daoust et E.Leblanc.
Invitation.-J. Beaulne, N. Brisebois, S. Létou.rneau, Dr Gauthier, Dr BenoitAnluse,îîents..-....,î 1P. Bouclher, Dr J.-C. Poissant, Dr Caisse, J.-C. Pelland,E. Duclharme.
jusqu'à nouvel ordre, les réunions, (lu comité général et des sous-comités aurontlieu le dimanche à 2.30 hirs. à l'Ecole normale Jacques-Cartier.Le travail d'organlisation nec Lait que commencer, cependant il est facile de pré-dire que ces fêtes auront le plus beau succès, et qu'elles feront pqedn e nales de cette institution,. pqedn e naParmi ceux qui ont assisté à l'assemblée d'hier. nous avons remarque:Dr E variste Výalois. de V*aloisville C. Gélinas, lDr David Caisse, Eniiilien DaoustJ-O. Pelland, L David Demers, Joseph'Lavoie, J.-A. Roch, J.-A. Deschênes, Dr J.-C.Poissant. J.-R. Pagé, j.-13. Deiners, J.-R.-E. 1)ucharme, Dr E.-P. Benoît, H4. Mon-doux, 1..-P. Bouchier, L.-P. Bérard, M. Primeau, principal de l*Ecole 011cr ; 0.-H.Létourneau, S. Aubuchon, J.-L. Tremblav, Henri Valois, j. Marchand, J.-D. Gau-îîier, M. 1). ; L.-J. Jasmin, l'honiorable P>.-E. Leblanc. J.-C. Casgrain, Germain Beau-lieu. Mi%.-J. Curot, Patk. Malome, Denis 11alone. G.-E. Pagé. J.-13. Turcotte, J.-A. Mo-rin, E.-A-. Desroches. jos.-P. Lamarche. Séverin Létourneau, D)r L,.-V. Cléroux, JohnManning, J.-I. Bélanger, Il. D. ; J.-H. Bergeron, J.-A. Brisebois. J.-D. Guérin, J.-A.Lagarde, Jos. Boulé, J.-A. Larocque, P.-E. Rouillier. Méd. Lanctot Zotique Guérin, C.-j. Miller, A.-C. M%,iller, U.-L Oflotiogbue, j .-D. Langevin, A.-M. Allaire, CléophasLeblanc. J.-N. Perreauît. A.-B1. Charbonneau, J.-A. Cléroux, J.-P. Thibault, R.-Z.Bcaulîne. Nap. Brisebois. J.-Rod. Casgrain, Willie 0Donohue, j.-WI. Harris, etc.Ont donné leur adhésion par lettre: Dr D. Chouinard. de St-Isidore :Dr Roch-K. Forté, de St-Constant ;l'abbé G.-C. Croteau, curé de Buckingham , P.-I. L'Heu-rcux, de St-Jean ; 1.-T. Nadon. du Sault-au-Récollet ; Dr P.-A. Lécuyer, de Lacadie;Dr A. Hébert, de St-Rémi; Albert jetté. de Montréal.

Les fêtes de Montréal auront lieu en juin i907.
Voici ce qu'un journal de ' Montréal a récemment publié à ce sujet:
« Les grandes lignes du programme des fêtes ainsi que la date ont été difinitive-mntt fixées hier. Ce sera au lendemain de notre fête nationale, le 25 juin prochain,que ce grand conventum aura lieu. La veille au soir, une réception intime sera don-née aux anciens élèves. L'Aima Mfater souhaitera la bienvenue à ses enfants par duchant, de la musique et une grandiose illumination.Le 25 au matin, grand'messe par Sa Grandeur Mgr Bruchési. assisté des an-ciens étêtes-prêtres. Le sermon de circonstance sera donné par M. l'abbé Harel duPénitencier de St-Vincent de Paul. L'aprés-midi sera consacrée au choses pratiques
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et sérieuses. Un congrès réunira tous les amis de l'éducation pour y entendre l'his-torique de l'Ecole normale Jacques-Cartier, ses destinées passées et futures. Desveux seront émis et des résolutions prises en conformité avec les idées exprimées.Enfin, la fête se terminera par un grand banquet où les personnages les plus distinguésde notre province s'assoieront à côté de l'humble instituteur. Espérons qu'il résulterade ce rapprochement les conséquences les plus heureuses pour l'avenir de nos norma-liens en cette province. »
A Québec, le comité exécutif s'est réuni le 20 décembre sous la présidence de M.C.-J. Magnan. Dans la livraison de décembre dernier, nous avons publié le compte-rendu des deux premières réunions des anciens élèves de l'Ecole normale Laval.A la séance du 20 décembre, la question du programme des fêtes ainsi que celledu parachèvement de l'Ecole pour l'automne de 1907, ont été etudiées.
Les fêtes de Québec auront probablement lieu en septembre reo7.

Aux anciens élèves de l'Ecole normale Jacques-Cartier
En vue de la célébration du 5oe anniversaire de l'Ecole Normale Jacques-Car-tier, tous les anciens élèves, même ceux qui ne pourraient prendre part à cette fête, sontpriés di- -ommunmquer leur adresse au soussigné, le plus tôt possible.

NAP. BRISEBOIS,
Secrétaire du Comité des invitations.

Ecole Normale Jacques-Cartier, Parc Lafontaine; Montréal.

Aux anciens élèves de l'Ecole normale Laval
A l'occasion du cinquantenaire (en 1907) de leur Alma-Mater, les anciens élèvessont priés de communiquer leur adresse au soussigné, afin qu'il puisse les tenir au cou-rant de l'organisation des fêtes qui se préparent pour commémorer le cinquantième an-niversaire de l'inauguration de l'Ecole normale Laval.

ANTONI LESAGE.
Secrétaire du Comité-Exécuti.

16 rue de Salaberry, Québec. S

Association des Institutriees catholiques de la Section de Québec

A une séance du Conseil de l'Association, il a été résolu qu'une demande soitadressée à l'honorable Premier Ministre de Québec afin d'obtenir des primes pour lesInstitutrices qui enseignent depuis îo ans: monsieur le Premier Ministre a bien vou-lu répondre à la secrétaire que cette demande recevra toute sa considération.
A la même séance il a été également résolu: « Que M. le Surintendant de l'Ins-

truction publique soit prié de bien vouloir soumettre à la Commissior administrative
du fonds de pension ce qui suit: Permettre aux Institutrices de faire compter comme
avantages pour le fonds de pension, depuis qu'elles sont accordées, ks primes payées
par le gouvernement, moyennant la retenue ordinaire. s M. le Surintendant à ré-
pondu que cette demande sera soumise à la prochaine séance de la Commission admi-
nistrative.

L'Association est heureuse de pouvoir plaider la cause de toutes les Institutrices
qui, en retour, devraient faire partie de l'Association. Cette association est sous la
direction du R. P. A.-N.-T.-H. Valiquet, O. M. I., nommé chapelain par sa Grandeur
Monseigneur l'Archevêque de Québec.

Le conseil de l'Association offre ses veux de bonne année à M. le Directeur de
L'Enseignement Primaire, à MM. les inspecteurs qui se dévouent au succès de soneuvre, aux institutrices de la dite Association et à tous les membres du personnel en-
seignantM-uPelq

i25 Ste-Marvuerite. MLSecr.r
.,
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REVUE XENSUELLE

Nous parlons, dans une autre page. des affaires de France. Les dépêches ont ap-porté des nouvelles consolantes du côté les catholiques. C'est d'abord l'union par-faite des évêques de France et leur entière adhésion aux décisions du Pape. Puisla fière attitude d'un juge refusant de condamner des prêtres qui avaient dit la messesans la permission du gouvernement; et encore la noble réponse d'un officier qui pré-fère être fusillé plutôt que de prendre part à des assauts sacrilèges.

En Angleterre, le projet de loi sur l'Education a été rejeté par la Chambre desLords. Espérons que 4le gouvernement kbandonnera une mesure contraire auxi.oits des catholiques aussi bien qu'à ceux des anglicans.

La nomination d'un évêgue canadien-français au siège épiscopal de ManchesterH., a rempli de joie le cœur de nos compatriotes établis de l'autre côté de laligne 45ème. Le Révérend M. G. Guertin. curé de l'église de St-Antotne de Pa-doue, de Manchester, est le nouvel évêque élu. Il succède a feu Mgr Delaney.

M. Ferdinand Brunetière, membre de l'Académie française. et directeur de laReaite des deux Mondes est décédé en décembre dernier. M. Brunetière était l'unes maîtres de la critique littéraire, et laisse une ouvre considérable.

Le Parlement fédéral est en pleine session, et la Législature provinciale com-Iencera ses travaux le i~ du présent mois.

Ge . 6 décembre dernier, dans la chapelle du Patronae, et sous la présidence deS. G. Mgr l'Archvêque de Québec. la Société de Saint-Vincent de Paul célébrait lesoixantième anniversaire de son établissement dans la vieille capitale.

En Espagne, le cabinet Lopez Dominguez a donné sa démission. Il est possibleque cela entraine l'abandon dcs projets de loi anti-cléricaux dont il s'était fait lechampion.

Le Petit Jésus chassé par Sauta Claus

Hélas ! le vulgaire Santa Claus, sorti tout botté du cerveau des luthériens al-leands. est en train de chasser du cœur de nos enfants la douce image de l'Enfantjésus qui, dans la nuit de Noël, vient remplir les petits souliers et les petits bas desbons petits enfants.
Les grands journaux et les marchands prétendus catholiques sont les coupables:ils font une réclame insensée à ce nommé Santa Claus que les protestants ont substituéau doux Petit Jésus de notre enfance.
Ayons pitié de l'enfance

'Un istituteur député

Le 2o novembre dernier, M. L.-A. Thériault, instituteur, du Havre aux Maisons,Séit élu député à l'Assemblée Législative de la province de Québec pour representerk district électoral des Dles de la Madeleine.

ýýi
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AUX PRIERES

Mme Marchand, fondatrice de l'Académie de ce nom à Montréal, l'une des
institutrices canadiennes les plus distinguées, décédée à Montréal en décembre dernier.

Paul Tanguay, filb de M. A. Tanguay, inspecteur d'écoles, ancien élève de lEcole
normale Laval, étudiant au collège de Sainte-Marie de Monnoir, décédé à l'âge de 20
ans. Ses funérailles ont eu lieu à Roxton Falls, le 21 décembre dernier.

Le défunt était le cousin de M. G.-E. Marquis, inspecteur d'écoles.
L'Enscignement Primaire offre ses plus cordiales sympathies aux deux familles

éprouvées.

Librairie classique

La Cie J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Joseph, Québec, a constamment en ma-
gasin tous les livres classiques en usage dans les écoles%-de la Province ; catalogue
adressé sur demande.

Classiques des Frères du Sacré-C-ur.--Cette librairie vient de conclure des ar-
rangements avec la procure des Frères du Sacré-Ceur d'Arthabaska pour un dépôt
de livres à Québec. Les membres du corps enseignant sont donc assurés de pouvoir
se procurer ces livres quand ils le désireront.

Connaissances usuelles : par le professeur N. Tremblay. Ce livre ne paraitra
qu'en janvier prochain. Les commandes reçue< depuis septembre, seront remplies
aussitôt.

Méthode de comptabilité agricole : par le prof. O.-E. Dalaire. Ce livre a été
approuvé à la dernière réunion du conseil de l'instruction lublique et est en vente
chez tous les libraires. Les instituteurs et les institutrices sont priés de s'adresser aux
libraires pour se le procurer : cet ouvrgae n'est pas donné par le Département d'A-
griculture. Prix 25 cts; par la poste 28 ets: à la douzaine $2.5o.

L'Analyse grammaticale et l'Analyse logique aux Brevets de capacité, à l'Ecole
normale et aux écoles Intermédiaires et Supérieures. par le prof. C.-J. Magnan. Con-
forménent au No-eaurc Programme d'Etudes. Ce nouveau livre, édité par la Cie
J.-A. Langlais & Fils. paraitra en janvier 1907. Commandez d'avance.

Hygiène. par le Docteur Paradis.-L'éloge de ce livre n'est plus à faire. La
balance de l'édition est la propriété de La Cie J.-A. Langlais & Fils: prix, 40 cts:
par la poste 45 cts.

Bancs d'écoles.-Les municipalités qui ont besoin de bancs et pupitres trouveront
l'article qu'il leur faut. en s'adressant à notre librairie. Nous recommandons ce-
pendant le faire les commandes d'avance. car il faut au moins trois semaines pour
en faire la livraison, vu la grande demande actuellement.

Cartes géographiques et globes terrestres.-Nouvelle importation justement re-
çue. Grand choix et prix modérés.

Cahiers de calligraphie canadienne. écriture penchée.-Vu la grande demande,
nm'is sommes à en faire une nouvelle édition. actuellement. Dans le cours de dé-
cembre. vous pourrez vous procurer les Nos 1. 2, 3 et 4 qui manquent depuis près de
deux mois.

Almanachs.-Du neule. Agricole. etc.
Cartes postales.-Une grande variété : Vues, souhaits de Noël et du jour de l'An.
Cartesdw jour de l'An et de Noël dans tous les prix.
Cartes de visite.-Avec ou sans impression.
Cadeaux de toutes sortes, livres de prières, imagerie, articles en cuir.

ORGANISATION ECCLESIASTIQUE, POLITIQUE ET ADMINISTRATIV
DU CANADA

Un supplément traitant de l'Organisation Ecclésiastique du Canada a été aj
au manuel : OncANIsATIoN PoLiTiQUE ET ADmiNisTuRATivE DU CANADA. S'adre
à J.-A. Langlais & Fils, t77. rue St-Joseph, Québec. N. B.-Le supplément se
avec le manuel sans frais additionnels.


